
Le cinema suisse à un lournant
Il n 'y ti que (>0 ans que fu t  projeté

officiellement le premier film à Paris.
Celle conil e période a sull 'i pour l'aire
du cinema , que l 'on croyait une attrac-
ca de second ordre, une nouvelle for-
me de l'ari et une industrie des plus
Importante., dans la vie l 'homme du
XX . siècle. Le cinema a créé des pos-
jj lij lj tés m u l t i p les. Son inl'liience s'é-
lend sur les masses, accrolt Ics intérèts
coiiimuns entre les continen ts et con-
duit à t|ne unil ' ormisation de l'art.

Ce phénomène ne devrait  pas ètre
ignorò des populat ions.  Il y a quelques
années , alors (pie lc cinema en était  en-
core à ses débuls , nombreux furent
ceux qui ne croyaient pas à l'avenir
Je celle innovation. En Suisse, égale-
menl , beaucoup de gens pensaient que
le cinema était  semblable à ces inven-
lion s iiinombi'abl es dont la vie est
[phémère et qui appartenaient plutót
ni domaine des curiosités et par consé-
Hiifiil sans in térè t  scientifique et u t i l i -
laire. Pendant que l 'on argumoiilai t  de
la sorte, les premières sociétés produc-
IriiT.s de films furen t constituées. Un
marche du f i lm naqui t  et dès la pre-
mière guerre mondiale le cinema devint
l 'allracli on ninnerò 1.

Le cinema fi t  son apparitioii on Suis-
se, pour la première fois , à l 'exposi-
linn nationale de Genève en 1896. Quel-
ques années plus lard , le premier ci-
ucimi permanent s'ouvrait à Zjirich.
suivi peu de temps après de plusieurs
autres. . Aujoiird 'buL on compte en Suis-
se plus de 56Ó s«lles obscures avec un
ensemble tic 220.000 places.

Face à co développement, l'Eta t  de-
vait , (rune manière ou d'une autre  s'in-
léresser ì\ celle expansion. Il n 'existail
pas de législation cn matière de cinema
sur le pian federai. Les cantons avaient
pris des mesures individuelles , res-
siirlant pUilùl  du domaine économi que.
Celle absence de lois fédérales se fait
sentir encore aujourd 'hui.  Dans le can-
lon de Zurich , le cinema est soumis

L'écoBier Walter Labhart
de Buchs découvre

une colonie préhistorique

« domaine de la préhistoire offre un
"''"np passionnant aux chercheurs et , aus-
a en Suisse, nombreux sont les écoliers
Ws'y vouent. Un écolier de 12 ans, Walter
"bhart , découvrit un tesson de l'epoque
Wwlithique sur le ehantier de la nou-

e ecole de Buchs. Il poursuivit ses re-
^Wehes avec ardeur et compétence, com-
* 'a constate l'archéologue cantonal , et
li la satisfaction de trouver de très nom-
^x objets et fragments qui établissent
, ne colonie préhistorique se trouvait

sndroit , où s'élèvera la nouvelle école.
0lc> Walter Labhart avec la collection par

lui établie.

aux lois sur le marche et le colporta-
ge de 1894. Tous les efforts pour sé-
parer le cinema et lui donner une lé-
gislation autonome sont restés vains.

1 n 'y a que le canton de Lucerne qui
:i promulgué en 1942 une loi speciale
régissant le cinema.

L'influence du cinema sur les mas-
ses peut ètre heureuse ou nefaste. Le
fait que le cinema est frequente par
un public à niveau intellectuel moyen ,
ct surtout par des jeunes , est une rai-
son de plus pour ne pas le considérer
comme quanti té  négligeable. On peut
se demander s'il ne serait pas préféra-
ble de laisser aux cantons le soin d'e-
difici - des lois régissant le cinema , en
tant que manifestat ion culturelle. Lc
Conseil federai parait ne pas ètre de
_ et avis. Il estime que le cinema n'a pas
¦eulement un coté culliirel , mais sur-
tout un coté techni que et commercial.
Ce point de vue entrainé une quant i té
le problètjies et par là semble dépas-
••er Ics compélences eantonales.

De son còlè, 1 industrie productrice
lu cinema suisse se caraetérise par son

organisation uniforme et il semble
fu 'il est préférablc qu 'une réglemen-
'ation federale régisse l 'ensemble de
•ette branche économique.

L 'avenir du f i l m  suisse
Le projet de loi que le Conseil federai

_ soumis aux Chambres a élé élaboré
iprès des consultations très poussées
ìvec les cantons et plus de 70 asso-
ciations 6u organisations intéressées.
Quantités de questions de détail de-
meureiit encore en suspens , par exem-
i.le la question des relations entre le
film ct la télévision. Par contre le pro-
blème de l'aide à la production indigè-
ne a été étudiée de près. Il a été déci-
de qu 'une aide financière serait allouée
de cas en cas soit sous forme de garan-
te soit sous forme d'avance de prèt
"i fonds perdus ou de prime.

L étude des projets de films serait
confiée à une commission composée
de personnalités qualifiées , appartenant
si possible à la Chambre suisse du ci-
nema ou faisant partie de la fonda-
tion Pro Helvétia ou d'une fondation
créée à cet effet. Le De partement de
l 'economie publi que s'efforcera d'ou-
vrir une voie au film suisse à l'étran-
ger. Celui-ci , en effet , ne devra pas seu-
lement servir aux échanges culturels
internes , mais ètre aussi un ins t rument
de propagande culturel le  suisse à l 'é-
tranger.

La fabr i que des réves,
une réf dité et un devoir.
Il y a actuellement dans le monde ,

près de 93.000 cinémas comptant 53
mil l ions de places. Nolre pays vend
iournellement près de 100.000 billets
de cinema. Le cinema a détròné le
hhéfitre. Il est le théàtre de l 'homme
du peup le.

Le Consci] federai écrit : « Le fall
que 1 on puisse se rendre au cinema
sans se changer , la modicité des prix
des billets et la perspective de passer
quelques heures agréables exercent une
Ire ; grande at t i rance sur les hommes.
Au cinema , le spectateur vit  des aven-
tures défendues dont il gardera le sou-
venir. Il vivrà dans un monde qui lui
est ferme en réalité. S'inlégrant au
fi lm , il en deviendra le liéros et con-
naìlra dcs pays lointains. Le cinema lui
apporterà sa part de rèves et l'idéal
dont il a besoin pour surmonter ses
soucis journaliers. »

Le cinema. « fabrique de rèves » , s'est
integre aux manifestations de la vie de
tous les jours et c'est la raison pour
laquelle l 'Etat  a le devoir de s'y inté-
resser. Le Conseil federai se contente-
rà d'intervenir dans la mesure où la
nécessité s'imposora. Le projet ne pré-
voit pus une état isat ion , mais au con-
traire une collaboration spontanee du
cinema suisse et des cercles intéressés.

Il appartiendra toujours à une socie
té consciente dc ses devoirs d'encoura
ger les bons films. A. C.

L'incendie volonlaire
relèvc sonvent d une maladie mentale

(De notre correspondant particulier)

Les formidablcs iricendies de la
Còte d'Azur qui ont cause des dé-
gàts se chiffrent à plusieurs dizai-
nes de millions de francs (fran-
cais) et provoqué l'arrestatimi dc
saboleurs, dont l'un arguì- pour sa
défense les Textes de la Biblc, ont
attire l'attention sur les incendies
volontaires qui n'ont, semble-l-il,
jamais été aussi nombreux.

11 y a certainement dans les si-
nistrés provoqués des cas où le
désir de nuire est flagrant. Mais,
le plus souvent — et c'est cela qui
rend la repressioni difficile — I'in-
cendie volontaire n'est qu'une ma-
nie, une maladie mentale pour la-
quelle les psychiàtres ont trouvé
un nom : c'est la « pyromanie ».
Elle compie d'ailleurs ses figures
illustres et sinistrés dans l'histoi-
re : Néron, ce megalomane qui
cherche l ' inspirat imi pnétique dans
le snectaele de l'incendie de Rome;
en littérature, Ibsen met en scène
dans le «Canard Sauvage» une hé-
ro'ine de 14 ans, inexorablement
poussée à allumer des incendies.
oui f ini t  tragi quement par le sui-
cide.

Les py roma nos sont des déments
doni la folle, longtemps insoup-
Connée,- celate «midainement. L'ìA-
cendiaire que juge une Cour d'As-
sise, parce qu'il a allume un incen-
die par vengeance ou bien pour
toucher le montant d'assurance,
n'est pas un « pyromane ». Consi-
derò comme responsable, il doit
répondre de son crime devant la
justice. Il n'y a qu'en Allemagne
que les femmes incendiaires soient
plus nombreuses que Ies hommes:
partout ailleurs lc sexe fort l'em-
porte, et depuis la guerre, les a-
dolescents fournissent à ces étran-
ges criminels Ics cohortes les plus
donses. II semble qu'il y ait , en
effet , un rapport entre la puberté
et la joie que procure, chez cer-
tains faibles d'esprit , la vue d'un
incendie, le besoin incoerciblc cn
un instant une tocche ardente d'u-
ne metile de foin. Le docteur Le-
roy qui n'a cesse de porter inté-
rèt passionné à ce genre dc folie
rapporte un cas tout à fait curieux
et significati! ' : une rentière nor-
mande employait à son service
une jeune bonne de quinze ans
dont elle n'avait qu'a se louer. L'en-
fant se montrait travailleuse, hon-
nète et sérieuse. Elle était chez
elle depuis quelques mois lorsque
plusieurs incendies éclatèrent dans
sa maison, tantòt ù la cave , tantòt
au grenier et dans la bibliothèque.
Tout d'abord, la brave femme vou-
lut pas méme entendre soupeonner
sa pupille , mais la police se mon-
tra moins delicate; elle arréta l'a-
dolescente, l'interrogea lonsucment
el, la contraignit à avouer. La gos-
se parut ne pns ètre normale; son
avocar demanda un examen men-
tal. Elle répondit avee confiance
aux ouestinns du psychiàtre : J'é-
tais allée i. un enterrement. lors-
nue ie revins à la maison, une en-
vìe d'alluder du f«"i me prit.. le
nc mis resister ; j 'allnìs dans la
eu'smp. le saisìs une allumette. - ie
. mntals au grenier et le m>s le fou
"i des hrosscs. Lorsnii 'ensuìt e ie v'«
In maison romoUe de fumèe, le
pou >MI « alerfpr m<i ìnitmnne. « T.e
cwlpnfl "main . elle nrit encore une
n"iime'*", entrn r 'nns un» cb™"1-
hi'o. en te» *- nn !«n"nnl ani A".». .
conq In . TtìMln UiAf»"*» ot v m»f 1**
fr»l|. Filo r l ^. w c o "- I  :f ,.M m| lf , , # | i t > l t

frano nlllemont ba 'nver le _ia"asin.
T " soir. elle monta nn «ron 'er et
alluma des balais « ils flambèront

bien, alors je fermai lentement la
porte ct aliai continuer mon ou-
vrage ».

Cette enfant était, ce que les
psychiàtres nomine une « pyroma-
ne pure », elle n'était poussée par
aucune vepgeance puisqu 'elle re-
connaissait que « sa patronne se
montrait bonne pour elle et qu 'elle
l'aimait bien ». C'était par ailleurs
une gosse affectueusc et sans mé-
chanceté. Seulement, l'idée du feu ,
la vision d'un incendie devenait
chez elle « une nbsession irrésis-
tible accompagnée d'angoisse et
dc remords. qui la poussait à com-
mettre cet acte, après lequel elle
se sentait  comme libérée, sereine
et heureuse ».

Ce cas curieux passionna le psy-
chiàtre ; l'hérédité de cette enfant
était assez Iourde : sa grand-mère
s'était suicidée ; sa mère était une
hyper-nerveuse. Elle-mème, à l'éco-
le était prise de violentes crises
de fou-ri re sans raison. A treize
ans, elle avait eu des crises de
somn ambul  isme.

Finalement, le praticien trouva
la clé dc l'énigme : l'enfant traver-
sali, tardive ment d'ailleurs, la pu-
berté ; elle souffrait d'insomnie et
croyait 'voir des flammes autour
d'elle. Lc besoin soudain de met-
tre le feu la prit. Cela n'alia pas
sans angoisse ; elle cssaya de lut-
ter de toutes ses forces contre cel-
le volonté étrangère. Ses oreilles
bourdonnèrent , son cceur battali
fort jusqu 'à ce qu'elle s'abandon-
nai t  à son obscssion : « c'était plus
fort que moi, je marchai malgré
moi ». On pensai! qu'avec la pu-
berté, Ics troubles circulatoires
provoquaient ce déséquilibre men-
ta!. Pour le docteur Heuycr qui
s'était beaucoup penché sur les
enfants victimes de la guerre , Ics
raisons de ces déséquiìibres psy-
chiques résident avant tout dans
les commotions produites par des
spectacles hallucinants : bombar-
dements, Ics massacrcs, Ics violen-
ces, les incendies, les déportations,
la vie dans Ies camps où certains
enfants furent victimes des pires
traitements.

POUR ENTENDRE LE ROULE-
MENT DU TAMBOUR DU
VILLAGE...

Le jeune incendiaire qui, ré-
cemment avait allume une grange
pour se délecter du roulement dc
(amboni '  dont le régalerait le gar-
de-champètre du canton, était un
« melomane », 'débile montai, fils
de pére alcoolique et de mère hy-
per-nerveuse, qui n'éprouvait de
satisfaction quo lorsque le feu fai-
sait des tourbillons et qu 'il cnten-
dait en mème temps une musique
bruyante. II est probable que cer-
tains films à sensations où l'action
s'accompagno d'un fond sonore
hruyant. avait déséquilibre dans
une certaine mesure son cerveau
d'enfant instable.

Le docteur Tourrent , dans nne
étude sur l'état montai des incen-
diaires. souligné qu 'une femme in-
cendiaire. par débilité montale
(d'héréiVité lalcnoliquo. elio aussi)
refusali de croire son acte. Elle le
niait  purement et simplement.
mais, par contre, elle s'excusait
.l'avnir mcnacé sos victimes avant
d'allumer le feu. El'e était en proie
à uno relioiosité malndivo, no ces-
sai! do réciter des prières et de se
signer...

Alfred Slanbhaar

Prendre le meilleur
de chaque chose...

« Rien ne meurt ici-bas qui ne soit
p leure » , disait Buron.

Ce vers f u t  écrit aux environs de 1815.
Et s'il est aussi vrai qu'il est beau, bien
des larmes onl , sans doute , été versées,
car bien des choses ont disparu. Bien
des choses'-qui mettaient quel que dou-
ceur dans l'existence, et que rien ne
peut remp lacer.

N 'en citons qu 'une : la compréhen-
sion. Nous ne savons p lus nous com-
prendre. Notts ne savons p lus ètre in-
dulgcnts. Une persp icacité matissade
nous conduit à ne voir que le menson-
ge des gens et l'ambre des choses. Nous
appelons cela « le f lair  » et nous en
sommes très f iers.  Ah ! comme nous
sommes devenus habiìes à ce jeu des-
séchant qui consiste à ne jamais étre
(lupe.

...HabileSj  mais malheureux. Il n'y
•i p lus dc confiance dans le cceur des
hommes...; ils ne savent p lus que dou-
ter.

Comme il serait faci le , pourtant , de
nous reprendre...; de descendre en
nous-mème el de nous dire : « J e sais
qu 'il li a dans tout individu quelque
chose de trouble et d 'inavouable. Mais
je sais aussi qu 'il g a un coin himineux
"t chaud. Prcnons celui-ci et laissons
l 'autre ! »

Prendre le meilleur de chacun. Et
de chaque chose. S 'enrichir . mutnelle-
ment au contact Ics uns des autres. Cet
homme est coléri qtie , mais il est jus-
ìe...; cet autre a.fìcs dé fauts , mais il est
bon. Prenons le meilleur de ce qu 'ils
peuvent donner , camme on séparé le
bon grain de f ioraie.

Oui , il faudrait  se dire cela, — et le
faire.

Mais qui commencera ?
L'Ami Jean

L'émetteur régional
de Tarasp

ila

L'émetteur régional à modulation de fré-
quence de Tarasp a commence ses émis-
sions à partir de la mi-octobre. L'inaugu-
ration de cet émetteur dote d'une antenne
de 500 Watt de puissance et qui retransmet
sur les ondes ultra-courtes le programme
de Beromiinster, constitué un nouveau pas
vers le perfectionnement de l'ensemble des
émissions radiophoniques suisses. En effet,
la population de la Basse Engadine pourra
maintenant recevoir les émissions alleman-
des de Beromiinster en qualité meilleure et

sans parasites.



Brillants championnats d'ete
de l'armée

100 GROUPES D'ELITE REPRÉSENTANT
1050 PATROUILLES DE 4 HOMMES

Samedi après-midi , la vieille cité de garnison
qu 'est Thoune rcsplendissait , toute« décorationis
dehors', .ou<s un superbe ciel d'automne enso-
leillé, tandis que les montagnes eiwlronnantes
reflétaient leurs premières nei ges dans le lac. La
population et le_ autorités réservèrent une re-
ception très cordiale au ibataillon des partici-
pants forme des 100 équi pes venues de toutes
Ics régions du pays et de toules Ics unités d'ar-
mée. Samedi soir, sur la place de l'hotel de vil-
le, la fanfare de l'école de recrues dc Berne mit
un point final à celle première journée.

Une rud e épreuve attendai, les 100 patrouil -
les qui , après de dures sélections , avaient ga-
gnés le droit de ipartici per à ces championnats.
A partir de 0530 les premières equupes arrive-
rent au poste de contróie de l'équi pemen! et , de
là , furent  concluHes, dans des camions fermés
au lieu de départ qui se trouvait  à 8 km. de
Thoune dans les environs de Heimensch wand.
L'équi pement des patrouilles se composail de :
1 pantalon long d'ordonnance , 1 blouse de mon-
tagne , casquette de campagne ou bonnet de po-
lke, soulier- haut de 'marche , ceinturon avec
cartouchières et le mousqueton , sac à pain et
gourde. Le chef de patrouille avait le pislolet ,
la sabretacli e, les cartes , les jumelles et la bous-
sole. La patrouille pouvait étre conduite par un
officier, un sous-officicr ou un soldat. Chaque
groupe ne pouvait avoir qu 'un officier ou sous-
officier. Les 4 hommes devaient apparlenir à la
mème unilé.

LA COURSE ET SON PARCOURS
Dans une forèt piate et ombragée se trouve

le parcours dc mise en tra in long de 1950 m.
avec une dénivellation de 15 m. Le temps poni-
le parcourir ne peut ètre infcrieur à 15 minu-
tes. La patrouille devait s'orienler elle-mème
d'après une carte au 1 : 25 000 reQue au départ.
Une fois arrivée au posle I, elle ohercha l'em-
placement exact du poste II sur une carte au
1 : 50 000, puis se dirigea sur le IT. A ce mo-
ment in tervint  la capacité de jugement du chef
de patrouille pour choisir le meilleur chemin
à travers la région coup ée de forèls. Au poste
II, niehé dans un fourré il fallait reporter le p.
Ili sur la carte et le troi_vei\ , A ce moment com-
menda la marche à la boussole, Pour atteindre
le poste IV il fallai, suivre l 'Azimut 4080 sur une
distanee de 1100 m. à travers d'épai. taillis puis
le parcours tra ce qui menali après 8 km. de
marche la patrouille au champ de tire. Là, pour
chaque équi pe, et sur une dislance de 1550 m.,
étaient pré parées 3 cibles , que les patrouilleurs
devàient a t te indre  avec sùreté s'ils voulaient
gagner les 15 minutes de bonification.

L'épreuve suivante comprenait 5 esliniations
de dislanccs d ' infanter ie  de 100 à 2000 m. La
réussite de celle épreuve rapportali 10 minutes
de bonification.

Avec l 'Azimut 4400 sur une distanee de 980
m. commencait le second parcours à la bousso-
le. Pour celui-ci il fal lal i a t te indre  les points Y
et X en marche libre , puis le point Z en suivant
le parcours trace. Au point Y se déroulait l'é-
preuve d'observalion : la patrou ille devait ob-
server 5 points differente et les rapporter sur
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XIII
UNE NUIT DE DÉCEMBRE

Brave et bon cceur, pensait Lucile, je ne le
reverrai probablement jamais.

Dans la soirée, elle paya ses dépenses et , à
huit heures, elle quittait l'auberge, au grand
ébahissement de maitre Bertaux , qui ne com-
prenait point qu 'une femme pùt avoir la folle
idée de voyager par une nuit d'hiver avec un
jeune enfant.

Certes, c'était pour le moins une grande im-
prudence ; mais, poursuivie par son idée fixe ,
Lucile ne raisonnait pas. Le ciel était couvert ,
la nuit sombre , le froid humide et pénétrant.
Lorsqu 'elle arriva à Frémicourt , une neige f ine
commencait à tomber.

La mère et l'enfant pénétrèrent dans le ci-
metière. Tous deux s'agenouillèrent sur une
tombe, puis sur une autre. Ils restèrent là moins
de dix minutes , La neige continuai! à tomber ,
fine e! serrée.

L'enfant grelotlail , ses petites dents battaienl
l'une contre l'autre. La mère le prit  dans ses
bras, l'enveloppa le mieux qu 'elle put dans un
pli de son ch'ale de laine et s'élanca dans la
direction de Terroise.

En traversant ce village , l'idée de s'y arrèter
et d'y passer la nuit  lui vint.  La crainte d'ètre
reconnue lui f i t  poursuivre son chemin. Déjà
fatiguée , hors d'haleine, elle essaya de faire
marcher l'enfant ; mais ses jambes el ses p ieds
engourdis par le froid ne pouvaient plus le
porler. Elle le repr it dans sès bras : il pleurait
silencieusemenl. A son tour elle pleura. Elle
commencait à reconnaitre combien elle avait
été imprudente.

un croquis. A ce dernier  posle elles pouvaient
gagner 10 minutes de bonification.

Assez près de l'arrivée la patrouille lancait
les grenades à mains. Le ipalrouilleur place à
20 ni. de distanee devait  lancer sa grenad e dans
une circonférenee de 3,5 m. et tout de suite se
mettre à couvert. Pour cet exercice chaque pa-
troui l le  avait  12 grenades ù main modèl e 43 et
pour  chacune en cas de réussite une minute  de
bonification. A près 15,650 km. avec 520 m. de
montée et 680 m. de descente les patrouillein ..
atteignaien. lc but.

Une fois les résullais [ransniis au bureau decomptabil ité , celu i-ci f i l  la somme des bon ifi-calions de chaque patrouille. Ce loia! une foisconni, est enlevé au iemps du parcours et cequi cesie compte pour la proclamation des ré-sultats. La bonifica lion maximale est de 47 mi-nutes.
Ces 55es championnals , plaeés sous le com-

mandem ent  du colonel brigadier Muller, Cdt de
la brigade légère 2, et sous la direction techni-
que du licutenant-eolon el Weber se sont fails
remarquer par Jfeur parfaite orgaiiisat/ion. Il
faut  relever spécialement l'aide efficace des 15
sociét és militaires de Thoune el de l'Oberland
bernois , qui , avec Ies ecoles des troupes légères
et motorisées de Thoune , ains i que l'école d'in-
fanter ie  de Frihourg ont fourni  400 fonclion-
naires afi n de garant i r  la parfai te marche de
ces championnats.

Les pronostics sur ces champ ionnals ne pou-
vaient ètre fai t , ceux-ci n'ayant  pas été créée
pour une question de prix ou de ra ngs mais
bien pour avoir une forte partici pation. Chaque
patrouille étant bien enlrainée pouvait gagner
et la lu t t e  ne pouv ait  étre que dure , les concur-
rents étant  l'elite reslée après éliminatoires
dans Ies unités d' armée.

Les patrouil leun s dont le brillant enjeu fu t
justement reconnu eurent le plaisir de recevoir
la visite de plusieurs hòtes d'honneur dont en
premier M. le conseiller federai Paul Chaudet ,
chef du Departement mil i ta i re , ainsi que des
presidente des chambres fédéral es, M. le con-
seiller national Burgdorfer , M. le conseiller d'E-
tat  Weber, et de p lusicui-s commandants de
corps , de divisions, de brigades et d'autres of-
ficiers supérieurs . Le parcours é ta i t  à peine
commence depuis 3 minutes que déjà la lutte
se montra i t  sérieuse enlre Ics meilleures équipe*
des unités d'armée et celles très entrainées des
troupes frontières.

Ces championnals d'armée furen t  animés
d'un magnifi que esprit combatif , chaque pa-
trouil le étai t  l'image de l'equi pe qui veut vain-
cre. Dans la catégorie landwehr la victoire esl
revenue à la cp. fus. Id. IV/1444 , conduite par le
sgt. Fritz Walter avec le Iemps de 2 15 46 pré-
cédant la patrouille cp. G. F. 15.

Le litre dc champ ion d'armée echut aux G. F.
du Séme arrondissement de Coire qui réussi a-
près une couns e admirablement  bien conditile
par l'appointé Dudi i  à se piacer devant les deux
patrouilles dc la Seme division , celle de la cip.
fus 1/41 et celle de la op. fus. 11/43. Après un
défilé à travers la vietile ci té  pavoisée les con-
currents se ra__ emble.cn t sur la place de l'ho-
tel de ville où le colonel brigadier Muller en
marge de la proclamalion des résultats, insistal i
une fois de plus que l' essentici dans un concours
cornin e celui-ci n'est pas le resultai mais bien le
don de soi , la partici pation.

EMILE RICHEBOURG

La neige lombali toujours , chassée avec vio-
lence par un vent d'est qui s'était mis à souf-
flcr très fort. A chaque instant elle était aveu-
glée et la force de la bourrasque la faisait chan-
celer. Elle n'avanzai! plus qu 'avec peine. Le res-
te de ses forces s'épuisait dans cette lutte contre
le.s éléments déchainés. La malheureuse sentail
son enfant frissonner contre elle ; elle l'enten-
dait pousser des gémissements, qui étaient pour
son cceur autant d'atroces déchirements. Elle
regardait devant elle aussi loin que sa vue pou-
vait porter , mais elle ne voyait rien sur la route
deserte et glissante ; pas une maison , pas un
ctre humain , pas un abri.

Elle ola complètement son chàle ; elle avait
sur le.s épaules un fichu de laine noire fait  au
crochet , elle l'cnleva aussi et le nona autour du
con de l'enfant , puis elle l'enveloppa dans le
chàle , Iaissant juste l'ouverture nécessaire pour
qu 'il pùt resp irer. Elle n 'était p lus couverte, la
neige tombait maintenant  sur son cou , et , fon-
dant lentement , coulait en eau glacée, dans son
dos et sa poitrine haletante. Le froid la saisit
tout à coup, elle se sentii glacée jusqu 'à la moel-
le des os. Il se fit  dans ses oreilles un bourdon-
nement étrange , comme un bruit de cloches

lointames Sorniani un glas funebre. Sa vue
s'obscurcit , il lui sembla que , devant elle , dan-
saienl des spectres grima^ants.

Alors , la pour , à son tour, s'empara d'elle.
Oui , elle eut peur , peur de la mort !...

Elle remp lit d'air ses poumons et avec un
reste d'energie désespérée , elle appela :

— Au secours ! au secours !
Sa voix se perdit dans un s i f f lement  du vent.

Elle f i t  encore quelques pas cu cliance'lant ; puis
le nuage qui couvrait ses veux s'épaissit , elle ne
vit plus rien. Ses deux jambes fléchircnt en-
semble ; dans un ràlement elle jeta ce dernier
cri :

— Mandile !
Et elle tomba en travers de la route , sans lu-

etici- son enfant , qu 'elle élreignait dans ses bras
raidis.

La secousse fu t  violente. Le petit  se réveilla
en sursaut. Bien garanti du vent , de la neige et
du froid , il s'était peu à peu réchauffé. Ne se
scotani plus bercé par le mouvement de la
marche , il glissa dans son enveloppe et sortit
sa tète. Il vit sa mère sans mouvemcnl , étendue

A TENNIS DE TABLE

Victoire des jeunes à Genève
Dimanehe , au Pavillon des Sports à Genève

s'est dispute ce tournoi qui a marque l'ouverture
de 'la saison pongiste, en Suisse romande. L'of-
fensive des jeune s, déjà amorcée la saison derniè-
re. se dessine très nettement en ce début de saison,
puisque le Biennois Mariott i  (17 ans) a remporté
le tournoi de Zurich il y a une semaine et que
3 des 4 demi-finaJistes à Genève sont de jeunes
joueurs. Actuellement , notre pays dispose d'un
très grand nombre de joueurs , encore jeunes , qui
peuvent at te indre d'ici peu à la classe interna-
tionale. Ceci nous permet de croire que la Suisse
disposerà dans 3 ou 4 ans d'une équi pe nationale
plus forte qu 'elle n'a jamais été.

Voici les résultat s de ce tournoi parfa itement
organise par te Silver Star. (Notons l 'absence
d'Urchetti, empèche par ses devoirs d 'organisa-
teurs).

1. Duveriiav Claude (Rapici TTC) ; 2. Spicgcl-
berg Willy (Rapid TTC); 3. Meyer de Stadelho*
fen Marcel (Silver Star TTC) ; et Berthoud Char-
ly (Genève TTC) ; 5. Steckler (Rap id TTC) ; 6.
Svoboda (Silver Star TTC) ; 7. Schlutius (Lausan-
ne TTC) ; 8. Wassmer (Silver Star TTC) ; 9. Mar-
cotti (Bienne); 1. Costa Curia (Monthey) ; 11.
Giudici (Silver Star) .

Due

m TIR

Tir de clòture
(Coni. ) — La société de tir « Nouvelle Cible » de

Chamoson organise son traditionnel tir aiinuel de ciò-
ture sanicel i 20 octobre ile 14 à 16 heures, et dimanehe
21, de 7 h. 30 à 9 h. 30 et de 13 à 17 h.

Lc p ian de tir prévoit 2 ciblcs dont l'une avec de
beaux prix cu nature (ler prix , un fromage) ct la se-
conde dotée de la distinction de la Société, insi gne d'un
bèi effet.

Aussi Ies organisateurs coinptent-ils sur une parti-
cipation nombreuse de tireurs qui tiendront à démon-
trer une fois de p lus cette année leur maitrise dans lc
noblc sport un 'est le tir . (Voir aux annonces ).

NOU S . _^0NS REQ U
LA PATRIE SUISSE

No 42 du 20 octobre 1956. — Au sommaire de ce
ntmero : L'ours blanc du cinem a danois a 50 ans. —
Où sont les murs d' antan ? ou l'ai-chitccture moderne.
— Force et harmonie « à l'américaine ». — Une jeune
compagnie théàtra lc du Canada. — Une nouvelle inè-
dite d'Emile Gos : «Le testameli! » — Il y a six cents
ans : le treiiilblement . de terre de Bàie . — Ville suisse :
St-Blaise. — Lés stupéfiants. — LèTconséils' de la rnaì-
tresse de maison et du jardinier. — L'humour. — Les

¦prévisions astrolog iques. — Les spectacles en Suisse
romande. — Les actua'lilés suisses, étrangères el spor-

! tives. — Romaiis-fciiillet ons : « Terre de mirages »,
d'Aiinie Achard , et « Etrangc mariage », de Concordia
Mcrrel.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI
No 42 ibi 20 octobre 1956. — Au sommaire de ce

l numero : En fliinant à l'ang laise dans Kui ghtsbridgc.
— Un mariage en Grece. — Film nouveau : «Coutu-
rier de ces dames ». — Une nouvelle d'E.-E. Zwahlen :
« Lc visiteur ». — Les conseils du jardinier . — Les ac-
tualités internationales . — La suite de notre rubrique
« Votre enfant , un souci ». — Roman-feuil leton : Les
chemins détouinés », de Concordia Merrél. — En pages
de mode : Un (luffle-coat en teddy baer. — Modèles
dc Paris pour dames d'un certain agc. — Tailleur avec
cape , la dernière nouveauté. — Lingerie classique polir
l'hiver. — Ensemblcs assortis pour gargons et fillettcs.
— Modèles coupé- : pour Noel , confectioiinez deux ra-
vissante.. ntippes.

LA FILLE
MAUDITE

Faut-il, chez nous aussi,
procéder au partage

des actions ?
Celili qui possedè des actions peni bien mano

celui qui a des obligations peut bien dormir i ì
étai t  autrefois  le conseil d'un banquier à ' «
clients en quòte tic p lacemenls. Mais , cornine dan
bien d'autres domaines, un changement s'est _
comp ii sur le marche dcs cap itaux au cours d
ces dix dernières années, changement qui niodi
fie sensiblement un tei point de vue. L'inflaUon
des:-années d'hostilités, à laquelle succèda la de
valorisation larvéc de l'après-guerre, a transfer-
me le caractère de « tout repos > des obli gaiions
Une obligation de 1000 francs en 1939 vaut ton-
jours, sur le pap ier 1000 francs , mais son pou.
voir d'achat a eliminile poni- ainsi dire de molli*
Une fortune, quelle que soit la manière dont clic
esl p lacée , n 'est plus aujourd 'hui un conforta -
ble oreiller; elle exige d 'ètre activement adminis.
tréc et régulièrement suivie pour opérer les trans-
feii s de placement nécessaires. Or , comparative-
meni aux obligations, l'acquisition d'actions de
première classe s'est révélée, d'une facon gène-
rale, plus profitable; dans la règie , leurs cours
monte avec la depréciation de l'argent. Les épar-
gnants ne sont pas restés indifi'érents à ce phéno-
mène, et il n 'esl pas étonnant qu 'une grande bau-
que suisse puisse constater dans son bulleti n men-
sucl que la demande accrue et persislante cn ac-.
tions de quali té resulto du fait  que Ics épargnanls '
cherchenl toujours plus à acquérir des actions
afin de se protéger contre la dévalorisalion de
l'argent.

Parallèlement à ce phénomène , 1 on assiste i
une intéressante discussion sur l 'évenluali té d'un
partage p lus pousse des actions , ce qui permei-
trait aux petits ren tiers d 'en acquérir également.
l'I s'agit du problème des petites actions , appelées
dans certains pays « actions populaires » . Les ad-
versaires. de cette innovation répliquent que l'in-
li In 1 ì on dcs Investments Trusts» permei déjà in-
directemen t à l 'épargnant d'acquérir des actions ,
tout en s'assurant  une large répartition des ris-
ques. Ce à quoi l 'autre partie répond que lc carac-
tère -- individucl » manque aux « Investments
Trusts » : celui qui possedè des actions est direc-
tement interesse à la marche des entreprises; il
en resulto en mème temps une « démocratisation
du cap ital > , telle qu 'elle s'est déjà répandue aus
Etats-Uni s sous lc slogan : « Soyez tous des capi-
talistes " . Plus Ics actions sont acquises par un
grand nombre de personnes , plus les réactions
; anticap italistes » s'alténueront eh matière éco-
nomi que et politi que. Or, fanimosité envers le
capitaliste doit élre vaincu le plus vite possible
dans l'intére! mème du développement de l'eco-
nomie. Il suffi t de songer aux importants inves-
lissements dont a besoin l'industrie pour s'adap-
teivà la nouvelle revolution techni que, qui a noni
automatici! et energie atomi que, investissements
qui exigeht qu 'aux cap itaux émanant de puis-
sants groupes économi ques s'associent égalemenl
par souscri ption d 'actions des milieux étendus dc
¦la population.

On parlerà encore beaucoup des argumenls
pour et contre le partage des actions. Mais il esl
en tout cas dans "l'intérét de tous que soit tron-
vée une solution rendant possible au petit cap i-
taliste une répartition des risques et lui offranl
une protection accrue contre la dévalorisalion
de la monnaie. ASPE

• •̂••••••••••••••••••••••••••• ro _:

S Auto-Ecole
• Garage de Tourbillon

SION
* pratiquè camion Fr. 16.— à l'heure
§•••••••••••••••••••••••••••••<

sur la neige , il se mit a pousser des cns per-
Qants.

Sur la mème route cn arrière , deux voitures
bien fermées , trainces par des chevaux efflan -
qués, s'avancaient lentement. Ces deux voiture s
appartenaient à des saltimbanques, qui se ren-
daient a Gray.

Dans la première voiture , enveloppés dans
de vieux manteaux , de couvertures de lamc
trouées, des lambeaux d'étoffes de toutes Ics
couleurs, des hommes, des femmes, des enfant s
étaient couchés, pclc-mèle , les uns sur de min-
ces matelas , Ies autres sur de la paille.

Cependant la troupe entière n'était pas dans
la voiture. Deux hommes, dont le plus àgé pou-
vait avoir trente ans, en étaient descendus. l's
marchaient en avant , les mains dans leurs po-
ches, la tète baissée. Tout en marchant , ils eau-
saient , se plaignant de leur triste destinee.

L'ainé de ces hommes était le palliasse, le P1'
Ire de la Iroupe. L'autre , un grand garcon oc
vingt-cinq ans environ , jouait Ies premier
róles.

Tout a coup les cris de l'enfant , à genouI

près de sa mère immobile , frapp èrent leM*
oreilles. Les chevaux , sentant que quelque chos

^d'extraordinaire se passait sur la route , avaien
dressé leurs oreilles , reniflé bruyammcnl , pu

s'étaient arrètés. ,, ... v l u  l '  l ' l ¦' l i ' l ' - - l ' in

Le palliasse et son compagnon étaient oej
auprès de l'en fan t , qui continuai! à remp

• • i Tls vi'l'air de ses cris ct de ses gemissemenis- i"
rent la pauvre Lucile glacée, raidie . Hs la re

vèrent , ne pouvant dire si elle était morte
s'il lui  restai! encore soufflé de vie.

(à nuli "'1
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Comme de bien entendu chez

GRAND-PONT
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/ ~~~?~\ Chauf fage domesti-
/ A Une dOUCe Chaleur - queparleCalorifère

peu de frais, pas de peine! à mazout VAMPIR

¦
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J. Niklaus - Stalder - Sion
GRAND-PONT — TEL. 2.17.69

¦n_____________________K___-____^^

A L O U E R
Sous-le-Scex - Bàtiments « ESPACE » B et C

de suite ou date à convenir

Appartements 3 et 4 pièces Grand confort moderne
Situation unique

Garages
A proximité

locaux commerciaux de l'Ecole matemelle

REGIE (/..MOBILIERE CHARLES BONVIN - SION - Tél. 2.35.01

h vendre On cherche un

ibrìcotiers Ferblantier ou un
hxton, Fellenberg, Rei- f 6 T b 10 ti t ì G T~ ì H StQ 1101G U T
* claude verte vérita-
ble. place stable, bien retribué.
Favre Louis, Granges, Faire offres à H. Hanhart, ferblantier, instal-
Valais, tél. 4.21.80. lations sanitaires, Nyon . Tél. (022) 9.57.92.
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s0ut w»~ . beauc
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Canada
Familles de Toronto
cherchent jeunes filles
pour s'occuper du ména-
ge et des enfants. Possi-
bili té d'apprendre l'an-
glais.
R. Testuz, 8, av. Warne-
ry, Lausanne. (Autorisa-
tion federale comme bu-
reau de placement pour
le Canada).

Un souper epatant : des
pommes de terre en robe
des champs avec du
Camembert Bear !

«. et.
S/ON

La belle confection
 ̂ 9

A louer

appartement
5 pièces tout confort, li-
bre dès le ler décembre.
Loyer. fr. 195.—;.
S'adresser Règie Immo-
bilière Charles Bonvin,
Sion. .

On cherche à acheter
d'occasion

lessiveuse
à bois.
S'adresser à Publicitas,
sous chiffre P. 20272 S.

On cherche

appartement
2 chembres, cuisine et
bains ainsi que

appartement
4 chambres, cuisine et
bains dans anciens bàti-
ments.
S'adresser sous chiffre
P. 20276 S„ à Publicitas,
Sion.

Je cherche

jeune fille
de confiance pour aider
au ménage, vie de fa-
mille.
S'adresser à M. Fesse,
ameublement, Monthey.
Tél. (025) 4.22.97.
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DCIIX roues à la recherche d'un toit

Pour passer sans difftculté de 4 CV RENAULT àembrayage

deux à quatre roues, la 4 CV • .̂ ssg^PfP^sik. automatique FERLEC vous

RENAULT offre un avantage /CJ|ft„__klÉ__ l ~ ''f _Ét' réussirez votre permis en un

sensationnel : l'embrayage /^S t_I|llls|MBfp  ̂
temps record.

automatique FERLEC! Vous fCfc^^^f-^lìW pP%"

conduisez sans pedale d'em- .JJÌISJB Balllilflll? Quand vous assiére* vous dans

brayage, vorrc pied n 'a plus à ^^¦̂ HlP 
cette jolie petite voiture à

commander que l'accélérateur 4 portes, si sportive _ conduire?

et le freìn I Parions qu'avec une . :,,.'.., • Sans doute bientòt...¦ 
V ' ¦ . 7 ' ' . -. ' • ¦ . ' ¦¦¦ ¦ -¦ -. . ' ' • ' '-* i ' '-- ' ¦ - ".

._*'_:¥__ 3_H __H&^ " ' '* ¦ *'.'' ''
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" t x 
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C;' A. - '. ¦$[ '¦¦• ¦:¦:' : aK ___^.%*«§¦ «éL ' :.- - ''
A U T O M O B I L E S  RENAt,iTPTaS?MiT_r_F
Genève, 6, avenue dc Sécheron, JBB__I __ . *Ci_ K L N A U L I  4 CV
Tél. (022) 32 71 45 , i|r 7'- - avec embrayage'automatique: ' ,
Zurich, Ankerstrasse.3, Tel. (051) 27 27 2l| .7 _ . , H ~W& à partir de Fr. 5250.-

Sion : Gag liardi & File, Garage du Rhóne. Tél. 2 38 48 / Marti gny : A. Métrailler, Garage de
Marti gny. Tél. (026) 6 18 92 / Bri g-Glis : Markus Nanzer, Garage Mondial. Tél. (028) 3 17 50 /

Sierre : Arthur Zwissi g, Garage des Al pes. Tel, 5 1442

[ ^

S'̂à %A s\ŝ * __. NOTRE COLLECTION VOUS OFFRE TÈ
-_C /i r*'\S t. ® LES PLUS BEAUX MODÈLES POUR |̂*^  ̂ / y  / <̂tv AFFRONTER LES RIGUEURS DE UHI- M

\j r  SION ||
*kr lue des C.eusets $$

Un choix immense de peaux est à votre disposition pour compléter vos costumes \'B
et manteaux. j m

i

LA « FEUILLE D'AVIS DU VALAIS » DE BRIGUE A MONTHEY
parait quatre fois par semaine on lit la FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

i 

SANSPBNE
Achetez FAB aujourd'hui
core, car FAB lave sans pe
plus propre et plus blanc
grande et petite
lessives et linge fi
FAB est en outre doublé
ment avantageux puisqu
les produits spéciaux à trem
per, à adoucir l'eau , à rincei
sont superflus.
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Comment fut fondée
la Semaine Suisse

Les événements de la première guerre mondiale fi-
rem apparaitre à quel point notre pays était depen-
nali! de l 'étranger , non seulement au point de vue éco-
nomique, mais encore culturel. La Nouvelle société
helvétique , fondée le ler février 1914, l' avait prcsscnti.
Elle s'était fixé pour but , devant Tcnvahissem ciit — lc
mot n 'est pas trop fori — de l'economie suisse par l'un
ile nos puissants voisins, de renforcer le sentiment na-
tional , de faire mieux comprendre la nécessité de
maintenir intact notre patrimoine et d'assurer l'indé-
pendance du pays. C'est aiii'si qu 'elle rechcrclia dcs
moyens prati ques potr réaliser ces buts. Les 24 et 25
avril 1915, lors de son assemblée des délégués, elle se
preoccupa p lus particulièrement du problème des na-
turalisations et de l' influence étrang ère cn matière com-
merciale. Lc groupe dc Schaffhouse dc la Nouvelle So-
ciété helvétique laissa le soin à une commission éco-
nomique d'examiner la possibilité d'organiser dans
tout le pays une « Semaine suisse », durant laquelle
commercants et consommateurs se feraient un devoir
de songer aux produits du pays. La réalisation de ccttc
idée fut  accueillie d'autant plus favorablement que sous
la pression des circonstances politiques extéricures, lc
sentiment national s'émoussait. La Semaine suisse ne
devait en aucun cas signifier le boycott des produits
étrangers ; son action devait ctre positive ct s'exercet
en faveur de notre production. Lc fait  que des deus
proniotcurs de la Semaine suisse l'un exer^ait sa profes-
sion presqu uniquement sur le march e interne , tami i .
que l'autre s'occupait pssenliellement d'exportation.
mar qua dès le débil i la volonlé de l' institution dc le-
nir compie dc nos conditions économiques traditionnel '
Ics et de l'importance que revét l' industrie d'expro'
portation pour notre pays.

Le 13 février 1916, le comité de la Nouvelle societe
helvéti que invfta les associations dc l'industrie et du
commerce à une réunion qui se lini à Zurich. Les mi-
lieux industriels étaient jusqu alors peu perniéables
à l'idée de lu Semaine suisse. L'invitation soulignait
combien il était  nécessaire dc trouver auprès des fa-
bricants travail lant  pour le marche interne la compre-
hensiou et l'appui indispcnsables à la mise sur pied dc
lu Semaine suisse, alors que le commerce dc détail
cn général avait trouvé l'idée sympathi que ct s'était
déclaré prét à la raliser.

Plus de deux cents personnes de tous les inilieux
économi ques et de toutes les régions du pays se ren-
dirent à cette invitatimi .

L'idée de la Semaine suisse fut  bien accueillie. Il
fallili attendre encore, cependant ,,  plus d'une année
jusqu 'à la fondation , le 10 juin 1917, dc l'association

<j « Semaine suisse _ .  7 "fi ." 77 7'"
..-. .;'̂ Y. . - ' ... : „• ' •¦ ¦ '. '-. ; -  - ,r- '" - ."- - _ -' ' "•''¦'_ .' ¦ ' _.

Problèmes de -l'exportation
des pommes suisses

On sai! qu 'avec le phénomène de l'alternante
des récolles , nos agriculteurs peuvent compier
avoir a peu près une année sur deux une forte
récolle. Alors que celle de 1954 l'ut très élevée ,
celle de 1955 fu t  faible. Rien d'étonnant donc
que celle de 1956 soit nettement plus abondan-
te, malgré les in temp éries , sans Tètre toutefois
autant  que celle de 1954. Une Ielle irrégularité
de l' offre est une des grandes difficultés du
marche des fruite. Comment uti l iser  ces excé-
dents qui se présentent à peu près tous les deux
ans ?

On est obligé de chercher à en écouler les plus
grandes quantités possibles par l'exportation.
Mais , sur la plupart des marchés, dans les pays
de l'Est en parl icul ier , nous avons à nous heur-
ter à la concurrence de l'Italie , du Tyrol , de la
Hollande et du Danemark , qui peuvent le plus
souvent se concenter de prix plus bas que nous.

D'autre  part , certains pays qui nous ont jus-
Iju'ici beaucomp acheté , tels que la France et la
Be'lgique, ont p iante de nomlbreux vergers , et
ipourront toujours davantagc se passer de nos
fruits.

I_n outre , avoir obtenu un contingcnt  d'im-
portation lors d'un traile de commerce n 'est pas
toul. Il faut  encore pouvoir p iacer celui-ci au
bon moment , sinon nos acheteurs n'en voudront
pas. Cesi là en part iculier  le gros problème qui
«e pose avec la France , pays dans lequel s'écou-
lc la majeure partie des reinettes du Canada
iproduites au Valais. Les accords commerciaux
qui ont élé conclus avec elle l' an passe nous ont
permis d'augmenter  le contingcnt de .pommes
à exporter jusqu 'à 4 millions de francs suisses
par an. Encore fau t - i l  qu 'un tei contingcnt trou-
ve preneur. Nos acheteurs disent avoir des chan-
ces de la piacer durant  quel ques semaines en
novembre. Mais , assurent-ils, dès Tapprooh e des
fètes , la concurrence de fruits  d'autres prove-
na nces devient trop forle et ces chances tom-
bent alors presque conuplètement. Elles ne peu-
vent guère se retrouver que vere février. Atten-
dre jusque là augmenté sérieusement les risques
et Ics frais de stockage , surtout en une année
où l'aibondance dbs reinettes du Canada rend
celles-ei difficiles à loger en des caves bien con-
dit ionnées . Doit-on donc demander à la Franco
l'ouver ture  de la frontière en novembre déjà ,
au risque de disposer d' une période trop courte
pour écouler les 500 wagons qui devraient pou-
voir Tètre de celle fa^on , ou doit-on vra iment
a t t e n d r e  que les fètes soient passées ? Ceux qui
n 'ont  pas leur  part du contingcnt d' exportat ion
voudraient  voir notre voisin de 1 Oues t ouvrir
en permanence ses fronlières , en libéralisant
complètement les échanges en ce secteur. Ils ne
semblent pars se douter  que nous connaitrions a-
lore avec la France les mèmes difficultés qu 'a-

vec Ics nations sur le marche desquels nous a-
vons à subir une lourde concurrence des pays
gros producteurs  de fruits.

L'exportat ion est donc loin de constituer pour
nos pommes un dé'bouché de tout repos.

J. D.

Pourquoi il ne se vendra pas
de raisins de table du pays

cette année
Chaque année durant  les quelques semaines

précédant les vendanges , il se vendali en Suisse
de grandes quantités de raisins du .pays à des
prix rcndus intéressants pour le consommateur
gràce à l' oetroi de subsides fédéraux , et celui-
ci ne se ifajsait pas faute  dc profilar d' une Ielle
au'baine. En 1956 hélas, celle-ci ne se presente-
rà pas , ct il ne manquera pas dc se demander
pourquoi.

Ce serait , selon certains , parce que la vendan-
ge se 'presenterai! mal , pourrie et abimée par la
grèlc. Il n 'en est rien. Elle est au contraire la
plupart du temps parfai tement  franche , mais
ma.heureusement les grappes ne sont guère
noni'breuses.

•Sur le marche dcs vins , les effets de celle pe-
nurie sont aisés à saisir. Chaque fois que les
quant i tés  de vins du pays sont trop faibles par
suilc de mauvaise récolte , ceux-ci voient pren-
dre leur p lace par les vins étrangers et les au-
tres boissons. Le consommateur , sollicité de
toutes parts , consommera autre chose, perdra un
peu momentanément  Thabitude de nos vins et
risquera par la suite de n'y plus revenir aussi
complètement  qu 'auparavant.  Il en va de mème
pour le jus de ra isin indigène. Ces deux boissons
sont consommées en effet toule l'année, alors
que le raisin ne Test qu 'en automne , et qu 'il n 'y
a pas de ce fait  à avoir pour lui Ies mème crain-
les en ce qui concerne les haibitudes dcs consom-
ma leu re.

Cesi pourquoi cn années de faibl es récolles ,
tout doil ètre fail  pour ravitaiiler le mieux pos-
sible le marche dcs vins et jus de raisins, et il
ne serait pas indi que dc détourner  alors une
partie de la vendange vers le marche du raisin
de taible.

¦ ¦-. ¦ .«< . la-
Poùr eJSpIoiter vos chances de succès :

L annoncé !

******
P U B L I C I T A S

lìn Suisse, pays proportionnellement le plus
riche cn j ournaux , 70-80% dcs bud gets de pu-
blicité soni réserves aux annonces. Cette pri-
maute dc la publieitc-presse est due au fait que
l'annoncc dispose du meilleur support qui soit :
le j ournal.

Cclui-ci , gràce à l'actualitcct la diversité de son
contcnu , a sa place marquée dans presque cha-
que famille. Bénéjìciaìre de tous les avantages du
j ournal, l'annoncc est sans contredit le moyen
dc publicité ideal pour prospecter toutes les
couches dc la population.

BIocs en tous genres
livres
très rapidement par I'

IMPRIMERIE GESSLER & Cie M) SION

GDBINIOt Mia MIN
A T R A V E R S  NOS BOURQS ET NOS V I L L A G E S

Assemblée de l'Union
valaisanne des Viliculteu rs

Une visite a Lor Olsommei

\ Sion s est tenue dimanehe 1 assemblee des \ 1
licultei.rs valaisans sous la présidence de M. Ho
iui t , juge cantonal. Ils élaicnl 200 représcntan *.
?500 adhérenls pour la vente des frui ts  et légu-
mes que le président se pini à saluer ainsi que
MM. Gabriel Perraudin , chef de la station fede-
rale d' essais à Chà teauneuf , Caruzzo, de l'office
cantonal et la presse.

« La classe viticole nc trouvera une améliora
lion de son sort que par une formation profes
sionnellc en contact avec les stations d'essais, par
une organisation syndicale forte et dans la col
.'aboration de chaque vigneron déclaré M. Produit
Les viticulleurs ne seront écoutés et considérés
par les autorités fédérales et les bureaux qu'une
fois organisés. »

« Dcs puissances économi ques ébranlcnt l'in
dépendance de nos autorités; pour les contreba
lancer , il faut des représentants quaiifiés et qui
a_ ent tous les vil iculteurs derrière eux » .

A pari l'Union Valaisanne, il y a l' organisation
de Provins et celle de l'Association agricole
mais dans ces deux groupemenls Ics droits des
sociétaircs ne sont pas égaux , ils sont ' propor-
tionnels à la richesse de chacun en vignes . Dans
TUNION , chaque adhérent  a Ics mèmes droits ,
qu '•! possedè 10 ou 1000 toises de vignes. Cesi
l'idée démocratique qui règne.

L in i t i a t ive  qui a ete lancee par un groupe
de vignerons tend à permettre à chaque vigne-
ron de choisir le groupement de son choix el
à faire reconnaitre tous Ics groupemenls par
l 'Etat.

ELARGISSEMENT DU COMITÉ
Le cornile de 12 membres a été augmenté. Y

soni entrés par acc'lamalions : MM. Fernand Car-
ron , dc Full y, Jean Laurent  de Saillon , Ami
Granges , de Full y, M. Joseph Desfaycs entre
comme contróleur.

LA COMPTABILITÉ VIGNEBONNE
Cesi une chose inconnue jusqu 'à maintenant

chez le moyen et le pe t i t  v i t i cu l t eu r , mais qui
devient ind ispensablc , ciit  M. Perraudin  si Ton
veut soutenir  les revendications avec des bases
sérieu'.scs. Si pour quelques uns la làche a paru
difficile c'est qu 'ils se sont iaisscs épouvanler
jya£ l'amipleur de-Ta : fómiuje à rj finfplir. ,fftais'-M;y-
Àntoine Favre s'y est Yni_ et a trouvé de T_ ritéJ
Vét à inventor icr  ses tablards . Il sail main tenant
où les dé penses sont execssives et où veiller au
grain.

M. Fernand Carron vieni dire que Ics offices
fédéraux sont en possession de chiffre de cal-
cula l ion dc prix un i ta i res  pour la reconst i tut ion
des vi gnes ct qu 'il serait ind i que que ces chiffres
soient connus des vignerons. Le gouvernement
cantonal  serait aussi au courant  de ces résultats
de calculatipn.

LE PRIX DE LA VENDANGE EST FIXE
Sur proposition du comité l' assemblée à dé-

cide dc revendi quer le prix de 120 fr. Ics 100
kg. de vendange foulée.

De l' avis de tous Ies oraleure qui prirent  part
à la discussion et dcs membres du corni le , ces
prix restent en dessous du prix de revient. II y
a donc perte pour le vigneron . c'est à dire que
le vigneron qui donne ses vignes à travail ler ,
si_ .i t  une perle chaque année , et que le vigneron
qui t ravai l le  lu i -mème avec sa fami l le  ses vignes
gagne de maigres journées, 13 à 16 fr.

Me Ed. Morand Ta reconnu aussi : il a mème
calculé que la perle annuel le  des vi gnerons va-
laisans éla i t  de (5 millions par an. On peut le
croire Me Morand est secrétaire de la «ociélé
des négociants en vins.

M. le Dr Broccard a propose dc délerminer
un prix dc sta ibi l isal ion des prix entre  100 ci
120 Ir.  selon les récolles futures.

LA DISCUSSION GENERALE
Elle fut  ampie et nourrie , intéressante à sui-

vre. Les vues sont personnelles et Ies exposés
sincères. Le vigneron se rend compie du danger
qu 'il court  à rester dans la rout ine , il prend
conscience de sa valeur dans l'economie du pays.
Il esl Ioni oreille aux propositions d'améliora-
tion dans le mode de culture et dans l'encépa-
gement.

Cesi M. Galbriel Perraudin qui en parie. En
suite  des essa is effeclués à Chàteauneuf et dans
les régions du canton.  il insiste pour que les vi-
gnerons visoni à la qual i té .  Ils y arr iveront ,
sans exclure  la quan t i t é , si les soins sont appro-
priés. L' orateur  préconisc le Gamay du Beau-
jolais , Ics pinols Oberlin et celili de Wadenswil.

PROBITÉ JUSQU'AU BOUT
Tel esl le mot d'ordre que voudrai t  lancer M.

Perraudin. Probità de la par t  du pép iniériste ,
probilé de la part  du v i t i cu l t eu r  dans la livrai-
son de sa vendange , dans la v in i f ica t ion .

« Probilé jusqu 'à la bouche » .

LES COUPAGES
L'Eta t  a déjà autorisé le coupage dcs rouges

avec 8 r/r d'élranger. Les négociants ont deman-
de. en p lus, l'autorisation d' un coupage supp lé-
mentaire de 20 %. Le gouvernemet cantonal  Ta
refusé. M. le Dr Broccard qui l' annoncc en est

reconnaissant au Conseil d Etat ct il se faii
p laudir .  M. Broccard annoncé aussi que \\ \
conseilller d 'Etat  Lampert s'est déclaré d'accn_
de convoquer les mi l l i eux  intéressés à la disti
sion _ur la f ixa t ion  du prix de lu vendange

Il reste encore au président M. Produit à
niercier les membres ct ceux qui ont nife |a n
role : MM. Gabriel Perraudin , Fernand Canon
Antoine Favre , Marcel Bey député , Enier v V
collier de Oliamoseli , Arbcllay ct d'autres èn»re.

Et à tous « ibonnes vendanges » . Q .

Le studio-atelier  de Lor Olsommer est quel .
que chose d'aussi rare et part iculi er  que sa prò-
prie taire.

Partout des cail loux , des galels, aux [ormi.
mul t i ples , patinécs par le fleuve qui Ics a ea-
ressés depuis des temps infinis .  Ils «ont de tou-
tes les nuances et de toute  Ics formes , ma'»
toujours polis par les rudes assauls de Tea.
vive.

Il fau t  entendre parler l'artiste de ses piet.
res. Elles sont siennes, les ayant choisìes une
à urne, voyant déjà par la pensée leur place
précise et uni que. Entre ses doigts magìque .,
elles prennent  vie , réalisant chacune une exis-
tence pcnsonnelle et autonome. Un galct à
fo rme  plus rare , à la nuance subtile , lui «ugge-
re toule une composilion : il cn naitra dcs oi-
seaux , des poissons et mème des visages de
sainls. Autour  dc ce caillou , tous Ics autres, 1-
nonym es viendront orchestre!- celle «ymplionie
de pierres . Ici le dessin est à son service , tou-
jours divers, mystérieux et rare.

'L' cxpression très simp lif iée que demande li
mosaique donne une pureté  de lignes, de voiu
mes, jamais a t lc in tes  avec une autr e  matière.

Il existe très certainement  entro Lor Olsom-
mer et ses galcts une secrèle entenle. Sorlis de
ses mains ils s'ordonnent  si parfaitement qu 'on
ne saurait les imaginer , disposés d' une autre
manière et son talent, C_ t, tout prciii ièrcuienl dc
percevòir l'esprit du - ĵ -Réraj. TCela ; lui pernici
d'exécuter certains sujets à la perfection.

Son « Pigeon Ganga » à la ligne si nette , si
de f in i t i ve , semble , avec son ceil rond , naif , prcl
à p icorer le grain convoilé... Quelles nuanci.
dans Ics tons ocre de sa gorge , dans son p iuma
gè doucement colore. Il y a un peu plus loin le
« Chocard » f r i leux ct t imide , hésitant , singuliè
rement expressif mal gré la simp licité de*
moyens emp loyés : galcts noirs et gris avec h
lache jaune du bec, véritable portrait  d' oiscau
Puis c'est le poisson , élégant , à la forme ra re ti
précieuse , Ics nuances des pierres emp loyées
sont , elles aussi , subliles et parfailes . Lc . Pois
son Rj- éhistori que » parait  venir du fond de*
àges.

Il n 'y a pas que des images de poiss ons, mai
des croix , dcs images d'ap ólres : Ielle cel le fi
gure paUiéti que à la colombe doni le mouve
ment  est d' une gràce infime.

Cette  artiste aux dons m u l t i p les exposé au«
des pla teaux de table ayant  Tapparencc d'ur
marfbre incruslé dc p ierres précieuses. Preciso.
qu 'elle est , à notre connaissance , la créa trice di
celle nouvelle teoh n ifiue.

Une mosaique n'est pas un tableau , clic ne n
a ni les qual i tés  ni les défauls.  S'inspirati! «
la nature , l'ar t is te  transpose sa vision , il se"
degagé une penfeclion rare.

Avec les peintres valaisans. Lor Olsommei - es-
pose au manoir  de Villa quel qucs-iines dc «1
oeuvres d'un talent  si personnci et profon dé-
ment  originai. M. E- "¦

Les paysans en sont aussi
L'agriculture, elle aussi , fera celle année u"

ef for t  toul special pour rappeler à chacun, pa-

dani la Semaine suisse. Ics produi ts de notr e so

A cette occasion , le marche dc la Semaine suis-

se sur la place federale à Berne — qui M's,e .
puis 1928 — sera encore plus important  que F
mais; il en sera de mème à Bienne. Pour la Pre

mière fois , dans d'autres centres de c°nsom ™jj '
t ion on pourra voir sur les p laces publique s, p

dant tonte la durée de la Semaine suisse, ou W

des marchés hebdomadaires, dcs bancs d exp»^
lion avec f ru i t s , pommes de terre et !é(. ""cs' .vp
ci sera spécialement le cas à Zurich, ..J
Lucerne , etc. A Lausanne , un concours oc vi
nes de fruits ct légumes sera organise parmi
détail lants en primeurs.

L'Office suisse de propa gande à Zuricn »
voyé une circulaire aux détai l lan ts  en a"m

J ftr ,tion des villes pour (pie ceux-ci decorent
vitrines avec Ies f ru i t s  ct légumes et aux
chands de vin  pour les prier d' en fair e an .
faveur des produits de la vigne. Tous cc.lixmcn|
s'intéressent à celle action reeevront gratuite
ou à un prix très réduit du materic i de p l

^gamie et de décoration (guirlandes de feui 
p

vigne , grappes ar t i f ic ie l les ) .
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HOTEL Ein - RESTAURANT - BAR - CAFE

Pninl n est besoin d ctre granii observateur ou

ou conrant (Ics secrets de T editile patir constater

mie Sion se développe à grand train. Otunc petit
abortir r la ville sans voir grucs giguntesques, pel -

la mécani ques, bulldozcrs , roulcaux compres-
seurs, échafaudages et barricrcs de protection.
Ed ifices p ublics, immeubles locatifs, maisons pri-

fo r t  bien. Mais il f au t  songer à lager aussi Ics gens
de passage. Tandis que l'on déplore, en certains
centres touristi ques , la multip lication impruden-
te de nouvettux hòtels , on constate que la cap i-
tale du Valais a souvent bien de la peine à la-
ger ses hòtes. Aussi 'faut-il fé l ic i ter  ceux qui ont
construit l 'Hotel Treize-Etoiles ù VAvenue de

guere a f io t re  temps, ou l on se dé p lacc facile-
ment et volontiers; d 'autre part , on voulait éviter
de [aire concurrence aux excellents établissements
existants. On a donc opté pour l'Hotel gami, ce
que, sous d 'autres cieux, on appelle « Hotel de
nuit » , ou, comme cn Grece
(Xenodochion toù hypnou)

fj établissement est donc
qui veulent passer la nuit

« Ho tel du sommeil s

_. eiavusscmciu est uatic congu pour
qui veulent passer la nuit et prendre
déjeuner. Pour se rcstaurcr , il faudra
ailleurs : éventuellement , comme nous
tout à l 'heure , au Restaurant sis au re:
sée de l'immeuble et ayant avec l 'Hotel
communicante.

Point n est besoin de décrire I extérieur qui ap-
parali à tous les yeux : un bàtiments aux lignes
sobres et harmonieuses d'un piodcrnismc sans
excès. Ce modernisme apparali encore p lus à l'in-

En haut à droite,
le hall de reception ct salon

A gauche, vue generale dc l'hotel

Ci-contrc, Bar et restaurant

des hates
leur petit
s'adresser
le dirons
de-chaus-
une porte

s'ouvre le salon intime ct spacieux , dont la ta-
p isserie murale et la couvcrlure dcs fuutcui ls  sont
en teintcs pastcl très rcposantes.

Prenons l'asccnscur rap ide à l'intérieur peint
cn rouge géranium. Nous dcbouclwns à chaque
ctagc sur des halls uu sol fe couvert  de linoléums
aux teintes vives. La salle à manger pour pclits
dcjcuncrs , au premier , est for t  lumincusc , mais
d 'une lumiere agrcablcment iamisée. Mais comme
un certain nombre de clients préféreront  p rendre
leur « café  au lait ait lit » , il y a un o f f i c e  par
étage.

Passons à l 'essenlicl : Ics chambres. Elles sont
corifórmés à l 'idéal dc la chambre d'hotel; meu-
bles agrcablcs , simp les, sans rien qui reti-enne la
poussicrc. Tout est congu en fonction de l'hyg ic-
ne et du confort .  On peut choisir entre la chambre
avec salle de bain ou simp le cabinet de toilette

vers rivaliseli! dans celle course a la eonstruction.
Les services publics doivent cn savoir quel que
chose, qui doivent ètre part out ù la fo i s  pour
mnenager conduites d 'eau potatile , d 'égouts , d'é-
lectricité, de télé p hone , et voies d 'accès.

Loger l 'habitant , lui donner Ics commodités
nécessaires ou utiles, construire pour les services
publics, le commerce , l 'industrie , la banque, c'est

Tourbillon , non seulement pour lcur sens avese
des a f f a i r e s , mais pour le service qu 'ils rendent
à la communauté.

L'hotel garni

Ils n'ont pas voulu créer un nouvel Hótcl-
pension. D 'une part , celle formule  ne convieni

téricur ct peut se de f in i r  : simp licité , hggicnc ,
confort .  Ce qui, on se hàte de le dire , n'cxclul
point l'agrément.

Dcs l'entrée , on [aule une mosai que dc marbres
vcrts de d i f f é r e n t s  tons. En face  de la reception

(douchc , W.C.; eie.) et la chambre avec eau coa-
rtiate chaude et f ro ide .  L 'éclairage des app li ques
et des lampadaircs est dirigcable : on peut ù son
gre le faire  indirect ou le conccnlrcr sur lei point.
C 'est une belle réussite.

Le Bar-Restaurant

Au rez-de-chausséc , nous l 'avons dit , se siine
un bar restaurant. Café  -avec sièges cup ilonnés
verts-olivc , ct , surélevés , le bar ct le restaurant.
Le sol , Ics marchés, sont en carrclagc de couleur
bri que. Les p la fonds  sont ù la fo i s  climaliscurs
et insonorisants.

Dica merci , an n'a pas donne dans le faux-
vicux-slyle-valaisan: Tout est moderne , mais non
tapageur , cn dé p it dcs couleurs vives : catcllcs
noircs brillanlcs derrière le bar, murs jauncs , ta-
p isserie à sujets rép étés dc fond  jaune or à la
paroi nord , p lafond rouge ct blanc. Baiserics lis-
ses dont tonte la valeur est [aite de la qualité du
materiati , le méme bois clair se relrouvant par-
toni jiisquc dans les meubles da restaurant ct de
l 'hotel, qui sont une belle création dc lu maison
Widmann frères .  Modernes sont Ics grilles en
barreaux ronds, ct minces unis par dcs anneaux;
moderne l 'éclairage fa i t  dc lampes multi p les à
longs abat-jour qui cmpcchcnt l 'cbloiiisscmcnl.

Ce restaurant sera lenti par M.  et Mme Freddi]
Moren. Bon sang nc peti t mentir : le f i l s  dcs sym-
puthiques tenanciers ile la Finte conlhcysanne et
son épouse , sans se cantonner dans Ics « nourrilu-
rcs valaisannes » qui sont Ics sp écialités dc la mai-
son pntcrnclle , voucront le mème stilici à satis-
fa ire  lcur clientele par dcs produits dc choix , une
pre paratimi ct une présentation irrcprochablc.

Nous souhaitons aux deux établissements dis-
tinets qu'abrite le nouvel immeuble le meilleur
succès. On a mis en tout cas dans lcur eonstruc-
tion tous Ics atouts dc lcur còlè. S. _/.

<

HOTEL 13 ETOILES S.A. ¦ SION
ARCHITECTE : A.-JOS. BRUCHEZ, SION

Ingénieur : Michel Andenmatten, Sion Ardi, d'inférieur : André Pache, Lausanne

Agencemenf restaurant & hotel : Maconnerie & beton arme : Pierres de lailles et Marbré :

Widmann frères, Sion C. Rombaldi & B. Héritier, Sion Albert Nichini, Sion
_,. . , T , G. & M. Rossier, Vevey
Dòcoralion : Terrassement : '

Louis Moret, Sion Gros & Quennoz, Sion Chape :

Machines de cuisine : Charpenle, esca lier en bois : Coreg S. A., Lausanne

Maison Hobart, Zurich Mayoraz & Pralong, Sion Carrelages et Revètements :
Installations fri goriliques : .ouverture & Ferblanterie Ferd. Lieftl, Sion

Maison FrigoreX, Lausanne Appareillage & Sanitaire :
Parquelerie :

Machine _ calè - Andenmatten S. A., SionMachine a caie Parqueterle du Léman, Lausanne
Maison Egro, Lausanne Gypserie - Peinture :

Machines de buanderie : Marius Zambaz, Chàteauneuf Volets à rouleaux :

Ferrum S. A., Lausanne M . . Grìesser S. A., Lausanne
Menuiserie :

Cave à bière : Maurice AllégrOZ, Gròne Ascenseur el Monte-Plats :

Brasserie Valaisanne Laurent Fauchère, Bramois Schlieren S. A., Lausanne

Lustrerie hotel : Raccordement électrique : Serrurerie :

Kurt Bichsel, Sion Services Industriels Andréoli frères, Sion

Enseigne lumineuse : Eleclricité, signalisation & Tél. '

Rovo S. A., Lausanne Grichting & Valtério, Sion vitrerie :

Plafond restaurant : Chauffage centrai et venlilalion : AimoninO frères, Sion

Maurice Baafard, Lausanne * Sulzer S. A., Sion Vve Pierre Chiara, Lausanne

Plaques de propreté : Asp hallage et Linoleum : Aménagement extérieur :

Jean Mauron, Villeneuve Jos. Métrailler, Sion Savro S. A., Sion
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Malgré la hausse
TOUJOURS

notre délicieux

THON A L'HUILE
la boite de 500 gr. env

Frs.

Frs t! alf ÌJ
ÉVIDEMMENT CHEZ

Action pour la sante
de notre peuple

L'ALCOOL : ALIMENT , MALADIE OU FLEAU ?

Chaque travail leur qui  s'examine at tenlivement
doit bien reconnaitre que l 'eup liorie passagère
mise à part , la consommation d'alcool int'luence
le caractère. La plupart du temps on est excité ,
énervé; ila digestion est plus difficile, le.s nerfs
obéissent ù la tète avec un certain retard et il
semble qu 'il y a un contact imparfai t  entre les
antennes de la pensée et celles du courant d'ac-
tion , entre le volani et le mouvement.  Le flotte-
ment physiologique est 'précède d'une neutra.isa-
tion psychologique. Il ne s'agit souvent que de
petites doses d 'alcool et que de fractions de se-
condes ! D'autres  natures sont , à une certaine
dose d'alcool , excitées et sur vallées. Les deux pha-
ses d'excitation et d'affaissement se suivent sou-
vent.

Mais , chez les travailleurs, les secondes et leurs
fractions ont toujours plus d'importance parce
qu 'on travaille avec des machines, des moteurs,
du courant électrique, de grandes vitesses : par-
tout , a la campagne, dans les fabriques, les ate-
liers, les chantiers, sur la route , en l'air, dans
l'eau , .sur l 'eau , le.s travailleurs utilisent des ma-
chines et des moteurs qui obéissent aux fausses
manceuvres comme aux bonnes, qui obéissent au
bon moment ou une fraction de seconde trop tot.
dans une phase d'excitation ou trop tard dans une
phase d'affaissement.

Le paysan tourné le volant de sa jeep à une
demi seconde trop tard ? C'est l'embardée par-
dessus .le mur de vigne, dans Ics échalas. Le me-
nuisier retire sa main un dixième de seconde
trop tard ? Les doigts son t coivpés. L'éleclricien
enclanche le courant une seconde plus tòt ou plus
tard que prévu : des morts sur la ligne.

Pensons aux milliers de personnes dont la vie
à chaque ins tant  dé pend des mouvements de quel-
ques mécaniciens, pilotes , conducteuirs : un écart
d 'exactitude, de rapidité de manceuvre, un instant
minime d'inat tent ion , de rèverie... et c'est la ca-
tastrophe.

Le piéton sur la route, le cycliste, l'automobi-
liste , chacun met en danger la vie d'autrui  ou ex-
posé sa propre vie s'il fait  un moindre écart , une
moindre faute , et ceci d'autant  plus que les vi-
tesses et la densité du trafic augmentent.

Et les mineurs ? Les conducteurs des bulldoz-
zers, de grues, de « Mack » etc..., les chauds-four-
niers, les fondeurs, les .amineurs, iles soudeurs ,
Ies ouvriers des produits chimiques ? Ils sont aus-
si exposés au danger de facon permanente et la
moindre faiblesse, oubli , écart ou inattention pro-
voque l'accident douloureux et souvent morte! !

Aussi , peut-on dire que tout aliment qui ex-
cité , abat ou rend l'homme indifférent  est un
danger, donc un poison direct ou indirect et c'est
un devoir pour .le travailleur de s'abstenir d'en
consommer avant  et pendant  le travail dans tous
Ies cas.

Mème le vin naturel peut ètre dangereux s il
est consommé à mauvais escient ! A bon escient
on le prenci après l'e f f o r t , au milieu ou cn f i n  dc
repas ,- jamai.s à jeun; jamais avant ou pendant
l'effort  ! Ainsi , au milieu du repas du soir un
verre de bon vin est agréable, digeste et généra-
leur d'energie. Pendant ou avant l'effort il se
digère mal et devient destructeur d'energie. Mème
s'il donne un coup de fouet : ce coup de fouet est
de courte durée et son effet  est suivi d'un affais-
sement d'energie qui en ramène le niveau plus
bas qu 'auparavant .  Un coup de fiamme — un
coup de chaleur  — puis le froid et la fatigué.

Le vin est donc, ces conditions remplies, un
a l iment  de valeur;  encore faut- i l  l'absorber mo-
dérément.

Roger Bonvin
Président de la Munici palité de Sion

AVIS A NOS ABONNÉS

Changements d'adresse
Selon les nouvelles dispositions postales seuls
les changements d'adresse accompagnés de Fr.
0.30 en timbres-poste seront pris en considé-
ration.

L'Administration

(f MM1.M. I.D0IIIIE
j La vie de (A C_ itc - Jnfrrw.A_1->Ms - «rrvis oj -|.C-e_s , etc.

Après 1© concert iiibiiaire de la
Chanson walaisanne

^©NS REQ U

11 y a des miracles qui reussissent. Il s u f f i t  de
trouver un thaumaturge. Un homme, d 'abord , qui
a i t  la foi. Mais , quand  il s'agi t  de miracles d'un
ordre purement  naturel  et h u m a i n , il y faut  aussi
un peu de savoir-faire.  On doit  donc croire que
ces deux conditions se t rouvèrenl  réunies pour le
concert jub i la i re  de la Chanson valaisanne, qui
a remporté non seulement  un b r i l l a n t  succès ,
mais une manière  ile t r i omp he.

Est-ce que nous exagérons ? Point du tout .  Ce-
la l i  déjà une  réussite d 'envergure de remp lir la
sulle du Théàtre de Sion au point qu 'il ai t  falli i
refuser du monde. Eli juger ainsi  ce n 'est certes
pas met t re  en doute l'attachement des Sédunois
à leur  Chanson valaisanne, qui est leur avant  d 'è-
tre  ' va la isanne  ct messagèrc dn Valais en
Suisse et hors de Suisse. Mais nous sommes tous
pareils.  Nous chcrchons sans cesse quelque chose
de nouveau. Et encore ceci ne veut pas dire que
la Chanson vala isanne ne se renouveWe point .
Mais pour nous convaincre de son perp étue] ra-
jeunissomenl  dans la f idél i té  ìi sa tradition fau t - i l
I'entendre souvent.  Or nous sommes lentés de
nous exclamer : « La Chanson valaisanne ? Ah !
oui , connu > . Et comme on a une ou deux foi.s
pour toutes admire le.s costumes, les minois et les
voix isolées ou unies, on court la dernière ve-
det te  dont la riulio nous a cop ieusement bassinés.
« Mais la Chanson valaisanne, entre nous , c esi
pas mal : ne trouvez-vous pas pour tan t  que c'est
un peu vieux jeu ? »

Voilà donc un premier miracle : la salle élai t
pleine. On avait  convié des autorités et des offi-
ciels , parmi lesquels, si nous osons ainsi nous
monter le con , on n 'avait  pas oublié la presse
qui n'est 'pas toujours à si belle lète. Or les invi-
tés avaient  répondu. On avait  convié le public :
il s'est présente plus abondant qu 'on ne pouvait
le prévoir.

Autre miracle : dans un programme charge
comme celui qui nous était offert , on n'a pas
cra in t  de bisser des produetions.  C'est bien dire
qu 'on n 'a pas boucle son plaisir. Et pourtant , il
n'y avait  pas moins de 26 chanls et de nom-
breux balle!.'.. Les app laudissemenls se sont par-
fois élevés jusqu 'à l 'ovation .

Et main tenant , qu 'allons-nous pouvoir dire que
l'on n 'ait déjà dit et redit de la Chanson valaisan-
ne ? Nous pensions l'au t re  soir à ce quart de
siècle de f idél i té  et à tout co qu ii laisse supposer.
Vingt-cinq ans de labeur , v ingt-c inq ans dc per-
severance, dans la vie d un homme, e est remar-
quable. Dans la vie d'une société, ce l'est encore
plus. Dans s l'ordre matèrici, un groupement, de
quel que nature  qu 'il soit , peut esperei- une longè-
vi té sur laquell e l 'homme ne peut compter, parce
cine le groupement a la facul té  de .se renouveler,
tandis  que l'homme est condamne au déclin et à
la mori.  Mais , dans l 'ordre spiri tuel ct mora], il
semble bien que la longévité d'un groupe soit en-
core plus remarquable que chez l'homme. Préci-
sément parco que ce renouvellement exige une
energie sans cesse ressuscitée; parco que la lut to
contre le vieiilissement ne se fait  pas ici contre
des forces obscures et inéluclables contre les-
quelles on sait  qu 'il est bien vain de se fàcher,
mais contre des hommes, contre l'ernie et la ca-
balo qui pourraient ne pas exisler ou ne pas agir
si méchamment .  Grande alors est la tentation de
lancer le manche après la cognée et de se mettre
à cultiver son jardin au lieu de. continuer à ser-
vir ses scmblables.

tention de la société jubilaire. . .  et à notre in ten-
tion par ex tension de privilège.

Disons d 'abord notre admiration a u x  profes-
scurs de danse . Mine M.-Tll. Derivaz et Mi lo  Mi-
chèle Clérisse. Les imperfee l ions  mèmes, los ma-
ladresses, les • ralés , si l 'on nous permei Io
mot , soni  révé.lateurs do l'effort nécessaire pour
instruire los élèves dans cet a r t  délicat. De le sou-
ligner no veni  point dire que l 'on no sai! pas
trouvé devan t  un speetaele for t  altrayant qui  a
susci tò  m a i u t e s  lois  l 'admiration. Los quelques
sourires, à notre gre trop soriores, dont le public
a quelquefois gratifiés Ics petits rais  qui  ava ient
peine à so retrouver dans  leurs f igu ies  comp li-
quées ou à l e n i r  une iposture difficile n 'y chan-
gent absolumenl rien.

Nous no citerons que la mieux reussie dc ces
danses, qui, comme de jus te , formai! lc bouquet
l i n a i .  Ce - pas tic doux » (des doux Pigoons) sur
la musi que do Mossagor a suscilé le ravisscment.
Los doux professcurs s'é ta ient  unies  pour exer-
cer et- d i r iger  colle exhibition fort réussie. Au-
paravant, Mi lo  Michaud avait  déclamé, to r t  jo-
l imenl  ma loi , Los doux pìgeons » du regrelté
Jean de La Fontaine. Qu 'on nous pardonne cette
malico... mais cornine le nrogramme portait le
nom de « L La. onla ine  » , des nai 'f's comme votre
serviteur se sont longtemps domande de qui il
pouvai t bien s'agir. S. M.

Excursion de la Muri.haenne
L'excursion de la Murithienne à Zeuzier aura lieu

le dimanche 21 octobre suivant le programme prévu,
si le temps est beau.

Il n 'est pas nécessaire de s'inserire pour les cars.

NOUS4^NS REQ U
1 LES 250 ANS DU MESSAGER BOITEUX 1)

Deux siècles et demi (l'existence ! C'est un figo res-
péctable qu 'a t t e in t  I 'Almaiiach du Messager hoiteux de
Beine et Vevey, fidèle à une vyeille t radi t ion , et qui
a resistè -à tolites les toiirmeiites qui se sont abattues
sur notre pàiivre monde. Pour fèter !cel anniversaire, la
vénéràhle puhlicalion arbore une couverture en cou-
leurs el offre à ses lecteurs sa traditionnelle « grande
pianelle » en couleurs aussi , qui représente la ville
de Vevey ct le paysage qui 1 environne , au XVIIIme
siècle.

Cornine toujours , le Messager hoileux apporte. sa ta-
belle complète (les foires , des contes, des nouvelles.
Une page est réservée à la poesie, une autre au patois.
et l'humour n 'est pas oublié .

Signalons aussi -— innovat ion qui fera plaisir à la
jeune generat ion — un tableau détai l lé  des record?
mondiaux en sport. Mais lu besace du vail lant Messa-
ger contient  encore il autres surprises, dont nous lais-
sons le plais i r  de la découverte ù tous ses fidèles amis !
— J.-C. M.

1) Le Messager hoiteux de Berne et Vevey, pour
1957, editions Klausfelder S.A. Vevey.

«LECOLIER ROMAND »

Numero du 15 octobre 1956
Un numero entièrement consacré aux jeux

¦f a Jeux pour la pluie et le beau temps.
¦& Jouez avec l'ours qui danse (bricolage).
¦tV La marmotte joue aussi.
-&• I_e grand j eu de Barboton-plage (coloriage et

devinettes) .
-&• Jouez cette saynète d'anticipation.
•fe Pour les héros du feuilleton, par contre, la vie

n'est pas un jeu (Suite du « Secret du monde
perdu).

D'autre part , le grand concours « La forèt » est
toujours ouvert. Les prix s'accumulent.

Numero specimen gratuit sur demande à l'adminis-
tration de « L'Ecolier Romand » , 8, rue de Bourg,
Lausanne. Abonnement annuel Fr. 5.—. C.C.P. II 666.

Fondation Putir  la Vieillrxse »

L indifferente el I ingratitude sont les grands en-
nemis de l'homme, eapables d' élouffer la vie. d 'une
nai lon . Sa force et sa sauté se mesurent à la facon
doni e l le  bollore ses vieillards.

POUR VENDRE, ACHETER, ECHANGER
la « Feuille d'Avis du Valais »

sert de trait d'union

Mais il y a des circonstances — et ce jubilé en
fli t  une admirable  — où ceux qui ont bénéficié de
la vie et des ef for t s  du groupe savent se recueil-
lir et reconnaitre qu 'ils doivent le tribut de la
reconnaissance. Puisse ce témoignage encourager
la Chanson valaisanne à persévérer de quart  de
siècle en quart  de siede.

Pour fèter son jubilé, la Chanson valaisanne
chanta i l  à notre in ten t ion .  Mais Ics classes de
danse du Conservatoire cantonal dansaient à l'in-
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RECETTE DE LA SEMAINE

S Filets d'Aigle-fin ©
à la meunière

• Lavez 150 gr. de filets par personne, enduisez- •
2 les de jus de citron, salez et retournez dans la 2
• farine. Dans la poèle, dorez-les un peu foncé •
« des deux còtés. Dressez avec des pommes- e
5 vapeur et des carottes sur un plat chaud. Gar- 9
• nissez de persil et de quartiers de citron. Pour •
O les gourmands, complétez d'une sauce mou- "
• tarde : on préparé une béchamel, y incorpore •
0 2 cuillerées de moutarde et assaisonne d'her- 0
2 bettes hàchées. 5

•00«0000000e000000e000««*0«00000000(

Theatre de Sion
Nous apprenons _jue le « Grenier de Toulouse ,

troupe de grande renommée que le public de Sio '
eu l'oceasion d'applaudir l'année dernière, donnera
Théàtre, le mercredi 24 ct. à 20 li. 30, « Les Précieu^
Ridieules », de Molière et « Le Jeu de l'Amour et di
Basarti », de Marivaux.

Nous reviendrons sur cet important speetaele .

Ouverture des vendanges
L'ouverture des vendanges générales est fixée au

LUNDI 22 OCTOBRE 195G
Cependant . la reception des vendanges qui pressent

pourra commencer plus tòt , selon entente entre les
encaveurs et les producteurs. Les premiers sollicite.
ront du Departement de l'intérieur, Service de la viti -
culture , l'autorisation d'ouvrir leurs pressoirs.

11 est rappelé d'autre part l'arrèté du Conseil d'Etal
du 22.7.54 sur le contróie de la vendange.

Le chef du Departement de l'intérieur '
M. Lampert.

Musique moderne
et vieilles pierres

Se basant sur l'immense succès remporté par
Ies journées musicales do St. Pierre-de-Claees
au printemps, la Société des Amis de l'Art et
les Jeunesses Musica'les de Sion ont  vou lu que
la ,pre*tigieuse architetture do Valóre serve de
cadrò à une  oeuvre musicalo  d' un  intérèt parti-
cul ier .  Cesi pourquoi  elles onl  demande 1111
Choeur St. Ambroiso d'Ouch y (Chceur mix te  de
la paroisse catholique du Sacré-Cceur) de venir
interprete!-  la m esse d i te  « ile Jeanne d'Arci
d 'Henr i  Biisser, pour qua t re  voix mix te s  ci qua-
t re  t rompe t t e s , d imanehe  21 octobre à 10 li.

.Sous la d i r ec t ion  do M. Henri Ja lon , lo Chirur
St. Ambroiso a déjli'i exécu lé  cotto oeuvre d'un
compositeur contemporain à p lusieurs reprises,
n o t a m u i e n t  à Paris el à Reims, toujours avec le
plus grand' succès, succès qui  s'explique par la
q u a l i t é  excepl ionnol le  ule l'oeuvre aussi bica quo
par cello de r i n l e .  p ré t a t ion .

Son Excellence Mgr Adam celebrerà l' office
pon t i f i c a i  (Fète de la Dédieace) et a bien voulu
se charger de prononcer le sermon dc circiins-
lance.

A la sortie de l'église , une quèlo  sera faite
pour couvrir les frais d' organisat ion.

Cours des billets de banque
Frane francais 105 110
Frane belge 8 45 8 65
Lire i tal ienne (50) 5 69 5
Mark allemand 100 103
Schilling autrich. 15 80 16 30
Peseta 920 960
Cours obligeamment communi qués par la
Banque Suisse d 'Epargne et de Crédit.

1 ; ' ; , j

MAISON PE LA DIETE : Expos i t ion  de Pisa
nello à Picasso ouvert e tous les jours dc 9 h. à 22
heures sans in ter rupt ion.

Dans sios sociétés...
CHOEU R MIXTE DE LA CATHÉDRALE. - Jeudi

à 20 heures , le choeur chante la bénédiction, ensuite
répétit ion au 'locai. — Dimanehe 21 octobre. La messe
pontif icale  de Valére sera elianlée ]iar le choeur mixle
(I Ouchy, au programme, messe d'Henri Biisser, après
la messe reception.

CROIX D'OR DE SION. — Assemblée ordinaire
uvee projection du f i lm sur la Vie d'Utrillo. Invila-
tion cordiale mix membres et amis. Enfants  pus admis.

A I/ÉCOUTE DE /^OTTENS
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JEUDI 18 OCTOBRE
7.00 Radio-Lausarme vous dit bonjour !... ; 7.15 In-

formations ; 12.15 Le quart d'heure du sportif ; 12.45
Informations ; 12.55 Vive la fantaisie ! 18.00 Le Micro
dans la vie ; 19.15 Informations ; 19.25 Le Miroir du
temps ; 20.00 La chose jugée (feuilleton ) ; 20.35 Gala
de variétés ; 21.30 Concert ; 22.30 Informations ; 22.35
Le Miroir du temps.

VENDREDI 19 OCTOBRE
7.00 Joyeux réveil ; 7.15 Informations ; 12.00 Au ca-

rillon de midi ; 12.45 Informations ; 13.40 Les beaux
enregistrements parus en 1935. 18.00 Jazz en Europe ;
19.00 Micro-Partout ; 19.15 Informations ; 19.35 Instante
du monde ; 20.10 Contact S.V.P. ! 21.45 Nouveaux sou-
rires ; 22.30 Informations ; 22.35 Instants du monde.

...avez-vous déjeuné aujourd'hui ?

Etre svelte ou le devenir connait toujours la
grande vogue. Ne lui sacrifìez surtout pas votre
petit déjeuner, car il constitué la base d'une
diète raisonnable. Pour garder votre forme et
votre entrain , donnez à votre corps une nour-
riture rationnelle. Celle-ci comporte, avant votre
travail , un bon petit  déjeuner: café au lait accom-
pagno de pain , beurre, confiture et fromage ou
pour faire diversion des croissants, des petits
pains au lait ou des ballons. ^M<^^



J

e calvcj ire de l'episcopat
tchécoslovaque

¦ fis dcs nouvelles de souree tchécoslova-

luJ Pr^,a ls c'e ce Pa vs' LL. Exc. NN. SS.
r' e0j |a5sak, évèque dc Spis en Slovaquie, et
tu Buzalka , évèque-auxi l ia i re  dc l'adminis-

r apo stoli que dc Tirnava , également en SIo-

> condamnés respeclivemenl à 25 ans et 18
je prison cn 1951, auraient été « libérés » .

J ,f5 mèmes nouvelles preciseli ! que la mesure

/ prise en raison de l 'àge des deux prélats ,

Eie Mgr Vojtassak étant  né .le 14 novembre
Y et Son Exc. Mgr I.uzalka , le 18 septembre
J La nouvelle ajouté que le.s deux evèques

i maintenant « en residence » dans une villa
irlenanl a l 'organisation tchécoslovaques de
jLj ias > , quelque part en Slovaquie.

Da sail ce 1ue signifie une Ièlle «libéralion » .
. (e faj t p lutót par crainte de voir l 'un de
litui dignitaires ecclésiasliques mourir en pri-

plut ót quo par désir de voir Ics relations

^ l 'Eglisè entrer dans la voie de la pacifica-
. Dans f an t iqu i t é  on ne craignait pas de faire
oartyrs, ce quo la persécution actuelle veut

w| prix éviter. C'est pourquoi , on monte des
,_;, de toutes pièces, avec des- aveux extor-

^ 
, .| Ics accusalions purement ìmaginaires de

L|e trahison » mili taire et d'espionnage au
pfil d'une puissance étrangère.

Et ensuile , on a beau jeu de prendre une «me-

d ile gràce» et de «clémence» , et de proclamer
jj en face du monde entier pour se donner
(ttau róle. Cette «l ihéra t ion» n 'est donc qu 'une
gì mesure de propagande, pour autant que ces
iilils soient libres de reprendre leur poste,
u le comin iiniqué parie de «residence», mais
liltmcnl de réhabili tation , de réintégration dans
,n fonctions des deux prélats.
Donc, une mesure spcctaculaire de plus, et qui

dive j uste au jour pour faire oublier qu 'en ce
Ioctobre 1956, il y a dix ans que Son Exc. Mgr
Itpinac , archevéque de Zagreb et primat de
pi . promu cardinal en 1953, était ini quement
itane.

Sie gouvernement tchécoslovaque annoncé la
Ebcration » de deux evèques, S. Exc. Mgr Etien-

« Trochln , condamne en 1953 à 25 ans de pri-
¦ ci Son Exc. Mgr Stanislas Zela , évèque-au-
tBaire de Olomouc, sont encore en prison. D'au-
ipar t , on est sans nouvelle de Son Exc. Mgr
fare-Paul Gojdic , évèque de rite ruthène de
rljasev.
Qualre Prélats tchécoslovaques ont été éloi-
É de leur siège par « mesure administrative »
j Gouvernement, mais n'ont jamais comparu
tot un tribunal. Ce sont : Son Exc. Mgr Jo-
¦ Beran , archevéque de Prague; Son Exc. Mgr
ineph Illouch , évèque de Budejovice; Son Exc.
(ir Charles Skoupy, évèque de Brno; et Son
ic. Mgr Robert Pobozny, évèque titulaire et vi-
ete capitu 'laire du diocèse de Roznava.
Quant à Son Exc. Mgr André Skrabik, évèque
(Banska Bystrica , il est decedè en 1950. Tous
s prélats , décédés, éloignés de leur siège par
«iure administrative ou condamnés, ont été rem-
becs par des vicaires capitulaires nommés avec
word du gouvernement, ce qui indique claire-
«nl la «liberté » doni jouit  l 'Eglisè en Tchéco-
ivaquie.
Cinq evèques tchécoslovaques seulement ont
«serve leurs fonctions ; Son Exc. Mgr Joseph
ilocha , archevéque de Olomouc; Son Exc. Mgr
intlce Picha, évèque de Hradec Kralové, (né en
W|; Son Exc. Edouard Necsey, administrateur
Btolique de Ni t r i a ;  Son Exc. Mgr Joseph Car-
y.adm inistrateur  apostoli que du diocèse de Ko-
f ci des paroisses du diocèse de Satu-Mare si-
len Tchécoslovaquie , et Son Exc. Mgr Ani-
one Lazik, administrateur apostoli que de Tirna-
1 Onl d 'autre pari , également conserves leurs
Wtons, LL. Exc. NN. SS. Francois Tomasek,
fque-auxi liaire de Olomouc; Antoine Eltschinger
Wall Matousek , des deux derniers évéques-

mliair es de Prague, mais places sous l'autorité
B vicaire capi tulaire  designò avec l'assenti-
(»l du Gouvernement.
-1 I on fa it donc abstraction des administra-
fs aposlol i qucs , — qui représentent une direc-
* extr aordin aire des territoires ecclésiasliques,¦» )' a en Tchécoslovaquie , actuellement, deux
™ts sur douze qui soni régis par les règles
*raes au Droit Canon.

Crochet d'art
est organise un cours de crochet d'art par

personne très competente.

"UT renseignements et inscriptions s'adresser

A"x Galeries du Midi - Sion

J Cerche à louer à

lìèce
fidante et d'accès
*"* pouvant convenir
"*»« bureau.

j ^r 
au 

Bureau du
j*?*1 par écrit sous
"•.11.

'*»*e à louer à Sion

^Partement
"'P'èees.

L^r 
au 

Bureau du
^Ml sous chiffre 20.

A vendre à Sion

villa
de 5 pièces, mème adres-
se à vendre cuisinière
électrique, table de cui-
sine et tabourets.

Écrire sous chiffre P.
12911 S., à Publicitas,
Sion .

Chauffeur
poids lourd cherche em-
piei. Libre de suite ou
date à convenir.
S'adresser sous chiffre
P. 20277 S., à Publicitas,
Sion.

BIEN HABILLÉ EN TOUTES
CIRCONSTANCES

L'habit le plus chic et le plus élégant
est aujourd'hui incontestablement le
costume croisé. Le dimanehe, dans
les affaires et partout où il importe
d'ètre impeccable, le veston croisé
s'impose. Néanmoins, nombre de
messieurs continuent à préférer le
veston droit, avec ou sans gilet. Quels
que soient vos désirs, venez voir
nos nouveaux modèles

depuis Fr. 128 —

A. SC__ 5JPBACH 9 SION

Confection

GRAND-PONT

Tél. 2 21 89

ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBLICS DE
LA PLACE DE SION

cherche pour le début janvier 1957

un employé de bureau
connaissant le frangais et l'allemand, ayant si
possible travaille dans la branche, et

jne sténo-dactylo
capable. Places stables et d'avenir.

Faire offres rnanuscrites, avec prétention de
salaire ; joindre curriculum vitae et copies de
certificats, à Publicitas, Sion, chiffre P. 12855
S.

3érant (e)
est demande (e) pour s'occuper de l'exploita-
tion d'un commerce d'épicerie, région Chà-
teauneuf-Aproz. Petit appartement attenant à
disposition . Date d'entrée à convenir.

Faire offres écrites sous chiffre P. 12829 S., à
Publicitas, Sion.

Nous cherchons pour de suite ou à convenir

monteurs électriciens
pour tous travaux d'installa tion et téléphone
B. Pour personnes eapables bon salaire et
place stable.

Faire offres à W. Jakob-Riesen, entreprise
électrique, Nidau-Bienne.

¦N

Sierre, Chàteau de Villa

Visitez les Salles
Rainer Maria Rilké

et l'exposition de peinture, de mosaique et de
céramique.

Les samedis 20 et 27 et dimanches 21 et 28
octobre de 14 a 18 h.

Pour détails, prière de consulter les affiches

i

I 1Une corvée qui devient un plaisir !
» Comment ? •

I gràce à la machine à laver o

G R I F O  S
I La seule automatique de ménage en Suisse ; §
Ì La seule avec pompe à lissue à débit réglable ; •
k La seule avec essoreuse centrifugo ; 1 machine X

qui fait le travail de 2 ; 2 machines pour le 5
I prix de 1 ; Garantie 2 ans - Service gratuit. •
E Demandez-nous aujourd'hui encore une de- 0
? monstration gratuite et sans engagement.

t Conditions de vente sans concurrence. 9
l R.E.P. Case postale 29195, Sion. 2

A vendre

vigne
de 1200 toises, à Clavoz,
peu de murs, conditions
très avantageuses.

Faire offres à Publicitas
Sion sous P. 12914 S., ou
téléphoner au 2.14.66.

Mme Gaillard , stoppeuse,
Grand-Pont cherche

jeune fille
pour apprentissage ainsi
qu 'une jeune fille sa-
chant cuisiner.

appartement
de 3 pièces, confort

Tél . 2.39.96.

Abat-jour
grand luxe, de styles et
brodés. Accepté fourni-
tures. Prix très modérés.
Anna Mayor, 3, Rose-
mont, Lausanne. Téléph.
23.98.40.

5 chaises
frène, modèle « Vieto
ria ».
Tél. 2.29.24, Sion.

sommeiière
entree de suite, debutan-
te ou Italienne acceptée.
S'adresser au Café de la
Treille à Flanthey. Tel.
4.22.16.

Tonneaux
a vendre, ronds et ovales
de toutes contenances
ainsi que pressoirs de 4
à 12 brantées.

S'adr. André Vergères,
Conthey-Place.

Pour les vendanges :

FROMAGE VIEUX du Valais
le kg Fr. 6.80
FROMAGE A RACLETTE
ie kg Fr. 6.20
TILSIT DE HOLLANDE, très
gras, le kg Fr. 4.60
VAL D'AOSTE SUPÉRIEUR
le kg Fr. 4.90

f f̂e

! - A. BLANC — Tél. 2.26.12 — SION
j -  . _ _ . _  . .

Entreprise de moyenne importance cherche
pour tout de suite ou date à convenir

monteurs - sanitaires
monteurs - chauffages centraux
manoduvres

Ouvriers quaiifiés et de confiance trouveraient

places stables à l'année. Ambiance de travail
agréable.

Faire offres par écrit sous chiffre P. 17973, à
Publicitas, Sion.
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I EPARGHER . C'EST ASSURER SON AVENIR
En 20 ans, au taux actuel de 2 % %, un versemer.t mensuel de

Fr. 10.— produit avec les intérèts composés pr. 3 105» —

un versement dc Fr. 50.— , p f m J,5 52S >~~

Banque Suisse d'Epargne et de credit
S I E R R E  - SION - M A R T I G N Y
Capital et réserves Fr. 7.150.000

Compte de chèques postaux II e 4000

V.

Laine à chausette 
^ 
..

renforcé nylon, l'échevetfe livV

Laine à pullover .. .A
qualité extra douce, tous coloris . IBT'V

Laine sport
pour pullover de ski, infeutrable, grand 1 OC
choix de couleurs Iivv

Pur Grilon
pour bas et chaussettes , inusable, 1 QC
la pelote 35 gr liVV

Laine bébé | ~~
5 tils, décatie, 6 coloris, l'échevette . . I"UU

r&4kfiò*MéT)
{ Aq@4>%®j QGb£,J

S I O N
Constantin Fils S.A.

Rue de Lausanne 15 >
i ¦

Nous cherchons pour notre foyer

1 AIDE DE CUISINE
Entrée immediate ou à convenir

Faire offre écrite à
F A V A G

Fabrique d'appareils électriques S. A.
Neuchàtel

A VENDRE

Beaux meubles
de styles et anciens

Salons Ls XVI - Empire - Ls XV
Commodes marquetées, petits meubles, ta-

bles, giaces, lustres hollandais et cristaux,
fauteuils, canapés Ls Philippe, banc-bahut

sculpté - divers bahuts, très beau vais-
selier ancien, belle commode Empire hol-
landaise riche marqueterie, dessus giace,

Tableaux, Grandes giaces, etc, etc.

Maison ALBINI
Grand-Pont 44 - SION - Mme R. Héritier



Nouvelles notes
sur l'Allemagne

Depuis que Ies vainqueurs de l'Alle-
magne hitlérienne ont décidés de con-
sacrer leurs efforts à réunifier le pays
battu, Ies notes diplomatiques n'ont ces-
se de traverser le rideau de fer. Mos-
cou en a envoy é au moins une dizaine
depuis la création des deux républi ques
allemandes concurrentes, en 1049. Les
réponses occidentales ont été pour le
moins aussi nombreuses. La liste (Ics
documents plaidant cn faveur de l'uni-
fication allemande s'est allongéc mer-
credi d'un échantillon.

La note l'emise à Moscou par Ics am-
bassadeurs de France, de Grande-Breta-
gne et des Etats-Unis fait écho en quel-
que sorte à la note représentée il y a
quelques mois par le gouvernement de

.Bonn. Une fois de plus un document di-
plomatique constate l'Inutilité des ef-
forts déployés jusqu'ici pour sopprimer
la cassin e qui coupé l'Allemagne cn
deux. Ces échanges de notes ont pris un
caractère de propagande. En d'autres
lermes, les puissances occidentales dé-
clarent à Moscou qu'il est regrettabl e
que la note du gouvernement Adenauer
soit restéc sans réponse; elle assurc du
mème coup à la République federale Ics
regrets de Paris, Londres et Washing-
ton au sujet du silence de Moscou. Celle
activité diplomatique « sur le papier » ne
fera guère avancer Ies choses. Les pro-
blèmes qui tondini! à la réunification
de l'Allemagne sont bien trop impor-
tants pour ètre réglé à coup de notes.

Aussi longtemps que le Kremlin esti-
merà nécessaire dc conserver la haute
main sur la position stratégi que de pre-
mière importance qu'est l'Allemagne o-
rientale, les platoniques déclarations de
l'Occident ne parviendront pas ù nioili-
fier cette attitude. L'Allemagne dc l'Est
joue en outre un róle économique fort
important dans le monde communistc.
Plus que jamais Ies états satellites eu-
ropéens ont besoin de produits alle-
mands payable.s en monnaie orientale.
En outre, dans la joule diplomatique la
République démocratique allemande re-
présente un atout de la plus haute im-
portance dans les mains des ballile. .
joueurs communistes.

Les Allemands eux-mèmes ne s'enten-
dent pas sur le pian politi que. Bonn se
refuse toujours à reconnaitre Berlin Est.
La mise sur pied, par le moyen de la
conscri ption obligatoire dc la classe 1937,
des troupes que la république federale
s'est engagée à fournir en signant les
accords de Paris donne un prétexte de
plus aux communistes allemands pour
raidir leurs positions. Le gouvernement
Adenauer n'en continue pas moins à
jouer a fond la carte européenne. C'est
en quelque sorte pour l'appuyer que,
dans leur note à Moscou, les trois occi-
dentaux ont insistè une nouvelle fois sur
lcur désir dc voir l'Allemagne réunifiée.
Les élections parlementaircs allemandes
auront lieu l'on prochain et le refroidis-
sement des relations entre Bonn et Mos-
cou montre que Ics Russes mcttront tout
en oeuvre pour empècher M. Adenauer
de gagner la course électorale. Les puis-
sances non communistes avaient donc un
avantage très grand à soutenir l'homme
qui, deniiis sept as. ne cesse de répéter
oue l'Allemagne federale fait partie dc
l'Occident.

Lc chancelier Adenauer a de multi-
ples sujets d'inquiétuile et tonte aide in-
dircele qui peut lui venir de l'étranger
esl la bien venue. Les socialistes lui font
la vie dure au sujel de sa politi que qu'ils
considèrent comme étant eelle d'un dan-
gereux immobilisme. Les Alliés du chan-
celier onl quelque peine à se maintenir
en equilibri ' entre l'oppostion et le puis-
sant parti chrétien-démncrate (qui dis-
pose dc la majorité des voix au Parle-
ment. L'éclatement du parti liberal et de
celui des réfugiés illustre particulière-
ment cet aspect dc la vie politi que alle-
mande. Les ministres libéraux qui ont
refusé dc passer dans l'opposition se
sont vus obligés de démissionner. Parmi
eux se trouve le vice-chancelicr. Sur les
quatre démissionnaires deux seuls re-
viendront au gouvernement. Encore que
sur ce point , le chancelier n'ait pas pris
de déeision definitive. Pour l'heure, le
parlement de l'Allemagne occidentale se
réunit pour une semaine à Berlin. Ce
fait explique lui aussi la note allice. La
réunification reste au premier pian des
préoccupations germaniques.

Jean Heer.

fa v k^^rriìajjeusje
Lauréats radiophoniques
en audience pontificale

IM. Mike Buongiorno , speaker de la télévision
italienne , a présente à Sa Saintelé Pie XII , à
Castel G a rido Ho, les dernières vedette, du . jeu
« Qui t t e  ou doublé » devenu si ipojiulaire en I-
lalie.

Le Souverain Pontife s'est entretenu avec
chacune des personnes présentes et leur a ex-
p li que que , ne pouvant l'aule de temps , suivre
il es éimissions hetodomaìdaires de ce jeu , i.1 en
avait  régulièrement lu les comipte-renidus dans
Ies journaux.  Cesi .pourquoi il a pu reconnai-
tre les différents  candidats et leur a montre à
ohacun , qu 'il se souvenait de leurs performan-
ces. A .la fin de .l'audience , Sa Sainteté Pie XII
a donne sa Bénédiction a l'assistance, et a remis
à Chacun des visiteurs une Médaille de son Pon-
tificai. _

Enorme contrebande
de diamants

COUP D(EIL SUR u PRESSE . ^ \*>***"\t*^

Le temps travaille-t-il
pour l'Ouest ?

Dans une lettre au DAILY TELEGRAPH ,
Pertinax fait  un exposé des divergences de
points de vue entre les Etats-Unis , d'un
coté , la Grande-Bretagne et la France, de
l'autre , dans l 'affaire de Suez. Il écrit :

...Nos interi oculeurs américains maìnlìennenl ferme-
ment qu'en definitive le dictateur Nasser devra tom-
ber. Toutefois , ils cstiment aite l 'Ouest n 'a d'autre
choix que de laisser le destiti de Nasser arriver de lui-
mème a maturile : ce sera peut-ètre une évolution à
long terme. J Véaiimoins, les jeux sont faits .  La vérita-
ble divergence entre la diplomatie frangaise et Wa-
shington est que Washington considère que le temps
trava ille pour l 'Ouest , tandis que la France est con-
vaincue du contraire. Cesi réellement là une divergence
fondamentale. ,

La participation aclive des Etats-Unis au règ lement
des questions mondiales remonte à une date relative-
ment recente. Rappelons-nous la conférence de Wa-
shington sur le désarmement en 1921-1922. A quel point
le secrétaire d 'Etal Hughes et son personnel étaient ma-
nifeslement des nouveaux venus à leurs ladies. Depuis ,
l'aptitude politique de Pantagritel s'est nettement amé-
liorée. La di f f ic idlé  esl que te ròte de dirigeanl du
monde libre s'impose de nécessité à 7ni , alors que sa
formation politi que ne remonte pas à assez loin. Pan-
tagruel doil compenser cela et se libérer des conséquen-
ces rie l 'isry latinnnìsme. .

«A Test , du nouveau »
Pierre Laffont , dans L'ECHO D'OI .AN7
montre l 'impo<rtance du drame du commu-
nism e européen.

Lorsqtt 'en 194 ~>, à Yalta , Roosevelt , mourunt , aban-
donna l 'Europe aux visées de Staline , on put craindre

/_ arrestation , aux Etats-Unis d un commercant
de Francfort  pour contrebande de diamants a
conduit à la découverte d 'un gros trafic Inter-
national à travers l 'Allemagne tic l 'Ouest. D'après
Ies informations que f o n  possedè jusqu 'à pré-
sent , dcs diamants pour une valeur dilani jusqu 'à
un million dc marks étaient transporlés chaque
mois depuis dcs années à dcslination de New-York
depuis l 'acroport de Francfor t .  La valeur totale
des p ierres transporlées ainsi en contrebande
aux Etats-Unis depuis 195.3 est estimée ù p lus de
30 millions de marks.

Les t ra f i quanls seraient des étrangers , pour la
p lupart originaires dcs pays balkaniqu .es. Les dia-
mants proviennent en majeure partie du Pala-
tina! rhénan (Itlar obertsien). Les t ra f i quanls
étaient cn possession de passeporls di p lomati ques
internationaux qu 'ils avaient acquis illéqalcmcnt.

Premiere centrale électrique
atomique

La reine Elizabeth a inauguré , mercredi. la cen-
trale électri que atomi que de Calder-Hall dans le
nord-ouest de l'Angleterre , ouvrant ainsi l'ère
atomique de la nation anglaise. Dès l'an prochain ,
cette usine pourra alimenter une dizaine de pe-
tites villes. Les machines ont été mises en marche
par la souveraine.

M. Bufici - , lord du sceau prive , a relevé que dès
1905, .l 'Angleterre ne construira plus d'usines
éilectriques du type traditionnel , mais uni que-
ment des usines atomiques.

Il fau t  se rappeler qu 'en Angleterre où il n 'y
a pas de chutes d 'eau importantcs, l 'électricité
se fabri quait  jusqu 'ici par des moyens thermi-
ques , charbon ou mazout.

que le communisme triomphaiit ne parte à la conquète
du monde. Il le f i t  en vérité el bientòt l 'Asie presque
entière tomba entre ses mains. Il s'attela alors à l 'Afri-
que et les résultats déjà atleinls soni prometteurs. Mais ,
entre temps. Statine élait mori , el la destruction de son
mythe commencait.

Pourquoi , alors que le pouvoir absolu esl si mer-
veilleusement grisant , les dirigeants russes dénoncèrenl-
ils Staline comme unique responsable de hi lyrannie
el s'engug èreiU-iis à y mettre un term e ? Nul ne le sait
encore exactement , bien que les exitlications foison-
nent. Ce qui- est certain , c'est que ceUe surprenanle
déeision bouleversa aussitòt le camp marxiste.

Le cadeau de Roosevelt — les satellites européens —
s'avéra vile empoisonné. Moins qu 'ailleurs , le commu-
nisme n'était profondémenl impiantò. Alors que qua-
rante ans de propagande onl amene les jeunes gène;
ralions russes à ne connailre que les mérites de la dis-
cipline toUililaire , les Rotnmains, les Tchèques ou les
Polonais avaient goùté à la liberté et apprécié d'autres
condition s d'exislènce.

Dès qu'ils comprirent qu 'un relàchemenl était en
vite , l'espoir revint el, avec lui , le désir e f f réné  de re-
trouver une vie decente. L 'Allemagne de l 'Est fu i  la
prem ière touchée. De nombreux habitants se rendent
dans Vanire zone où il leur est aisé de constater com-
bien In reconslruclion et le nivea u de vie de leurs coni-
palriotes de 1 Ouest soni supérieurs aux leurs. Ce f u i
le soidèvemenl ouvrier de Berlin, en juin 1953.

Trois ans plus tard , les Polonais se soidevaient à
leur tour à Poznan. Le procès des organisateurs de
t emente esl en cours el le témoignage des journalis-
tes y assistant est unanime : un vent de révolte souf-
f l é  sur la Pologne . Car les débats , rendus publics par
la démocratisation nouvelle, ont servi la cause du soit-
lèvemenl. Les accusés , pour la première fois  en pays
rouge , onl cesse de surenchérir sur les accusaleurs et
les avocats ont pu libremenl atlaquer un regime qui
rendali possibles de tels mouvements populaires.

A TRAV\j||||ì_E MON DE
NAPLES

Le fils du professeur Piccard
a battu le record de plongée

de son pére
Le balhyscaphe « Trieste » a commence hier,

à 12 h. 05, la grande plongée qui devrait le me-
ne r ù 3800 ni. de profondeur et qui mettra fin
au cycle d'immersions projetées pour cette an-
née. La plongée a eu lieu ù 17 milles au sur-
ouest de l'ile de Ponza, au nord du golfe de
Naples.

Le bathyscaphe est revenu à la surface . ù
10 h. 35. Sa plongée a dure exactement quatre
heures et demie. Lc bathyscaphe a allenii la
profondeur de 3700 m. sous le niveau de la mfir.
11 a donc battu son précédent record établi (.«n
aofil 1953 avec 3150 ni. .1. 5 :

Pour la première fois, Jacques Piccard el le
professeur Pollini ont pu sortir de la guérlte
sans avoir recours à l'aide de l'escorteur; l'eau
a été, en effet, refoulée ù l'aide de l'air com-
prime depuis l'intérieur de la sphère, alors que
précédemmenl, la guérite du « Trieste » avait été
videe de l'eau qu'elle contenait par l'air intro-
duit à travers la pompe de l'escorteur «Tenace» .

Au moment où le bathyscaphe est revenu -à la
surface, la nuit était déjù tombée, ct le profes-
seur Piccard a signalé sa position en tirant deux
fusées rouges. . ,

L'immersion s'est effectuée au centre
de ce qu'on appelli- la « fosse tyrrhénienne ».

D'après United Press, cette plongée ne bai
toutefois pas le record établi par deux officiers

v 

de marine francais qui , en février 1954, dans
l'océan Atlanti que, étaient descendus jusqu'à
39G5 mètres.

LES OBSERVATIONS FAITES

Sur les 4 h. 27', exactement, qu'a dure la plon-
gée, 32 minutes ont été utilisées par Jacques
Piccarti' et le professeur Pollini , pour effecluer
leurs obscrvations, à l'aide des projecteurs pla-
ces devant le hublot de la sphère. Le bathys-
caphe a mis 2 h. 11' pour atteindre lc fond et
1 h. 44' pour remonter.

Le profeseur Pollini , de l'Université de Milan.
est le premier géologuc qui soit dcscentlu ù une
Ielle profondeur.

Comme on lui demandait si Ies obscrvations
qu'il a pu faire étaient susceptibles de fournir
des éléments confirmant l'existence d'un conti-
nent submergé, la TyT.hénide, le professeur
Pollini a répondu que, pour se prononcer à ce
sufic i, il faudrait de nombreuses autres plon-
gées. II a encore exprimé l'espoir de pouvoir en
effecluer plusieurs avec Jacques Piccard , l'an-
née prochaine.

FRANCFORT

CANTON J<31 DU VAUlS
Le Valais

organisera le prochain concours
national du film amateur

Nous apprenons avee p laisir quo le co
nat ional  du fi lm amateur qui se déroule chiannée sera réalisé à Sierre du 15 an 17 « T
1957. C'est le Ciné-C.ub amateur valaisan^organise celle manifestation certaineraenl ni
mise à la iréussite. *

Ce sera d 'autre part une excellente occasion dpropagande touris t i que pour notre canton ca'ces concours sont toujours très fréquentés
Nous en repai-lerons.

Visitez l'Exposition de Villa
(Coni.) — Conjointeme.nl au Musée Rilke omeri

p u b l i c  an Manoir ile Villa , douze artistes di- r|„.z m
exposent de leurs oeuvres : re sont : Edmond Hill, , u
bert Chavaz , Alfred Cini , Joseph Galliseli!, C.C. W
Sommer, Charles Menge, Christiane Zufferey, Chili
de Palézieux , Suzanne Griehting-Le Bourgeo is, Lor 0.Sommer, Alfred Wicky.

Que voilà des noins bien connus pour In plupart H
dont les ceuvres méritent le déplacement. A ròlé , '
peintures proprement dites , ili y a des mosaique. (on
bien exéeutées et de la véritab le céramiipie d'ari.

Tous les amis iles artistes preci tés et des coliceli**
(hi Musée rilkéeu voudront visiter cette expo sition qui
sera ouverte jusqu'au 28 octobre.

Heures d'ouverture : les samedis et dimandici fa
qu 'au 28 octobre de 14 à 19 li.; la semaine j usqu 'n
19 octobre de 14 à 18 h.; du 22 au 27 octobre del
à 21 h.

Enseignement agricole
Pour pouvoir- suivre la p.ogression conlin iiclli

de la scienee el de la techni que agricole , firn
en mesure de choisir ce qui serali utile dans un
cas par t icul ier  et savoir ensuite l 'app li quer judi-
cieusement , l'agriculteur doit disposer d'une l»
malion de base aussi .large et aussi profonde qui
possible. L'école d 'agriculture a été créée dam
ce but et la Société de ses anciens élèves se W
un devoir de le rappeler aux parents, Ccrlains en
effe t se Iaissant improssionner par les dif fienile!
que traverse notre agricul lure en arrivenl fr dotila
de l 'oppoi .uni te  de l'enseignement scolaire auri-
cole. Pour les garcons qui feront carrière d'agri-
eul leurs , en tout cas , senio, la formation scolain
pourra const i tuer  'le code qui leur permettra de
s'orienter  dans tous .Ics secleurs de la scienee, de
la lechni que et de l'economie agricole.

Depuis deux ans notre Société s'efforce d'olile-
nir de ses membres qu 'ils cnlrepreniienl au sein
de petit  groupe d 'étude fanalysé économique d
lechni que de leurs exploitations. Expérience faite
on peut dire que la formation de base recepì
l 'école par les partici pants aux enquèles aecélèrt
grandcn _ c.nl la marche des travaux grflce à l 'uni-
formile des connaissances el du vocabulaire em-
ployés.

Que personne ne se fasse d'iillusion , la vul fjan-
salion agricole n 'est pas encore siiffi sammtn l
développée en Suisse .pour prétendre se sul»
tuer  a renscignemenl scolaire. Ce derni er resi!
encore le moven par excellence de former nol it
jeunesse agricole.

Sté des Anciens Élèves de Chàtea uneu f

CHRONIQUE f^ft SEDUNOlSÉ

On cherche un enfant
Cesi avec une ivive peine que nous avo» !

appris riiiquiélude dans laquelle se trou ve l|
famille de Me Charles-André Mudry. notai" <
la rue des Amandiers. Hier inalili , le pelli J'*'
Claude, àgé de 5) ans, qui était parli pour W»
le, ne s'est pas présente à celle-ci el n'a pus ""
pani ù la maison.

Selon les informations que nous avons pu 
J

cueillir. il est probable que l'enfant a fait H*
buissonii ièie .  puis, pour nc pas affronti 1'
punition qu'il .supposail devoir s'en suivre ,
sera cache au lieu de rentrer à la maison,
police opere des recherches. Nous esPér0"SJ

4vement qu'à l'heure où paraitronl ces M
elles n'auront plus pour objet qu'une aveniu
terminée, au sujet de laquelle les parents P;
ront éprouvé toni de méme une viole"I*
goisse .à laquelle nous compatissons uè
ciEiir

Le Docteur Philippe AMBERÀ
ses en fants  et famill es,

1 lì-
remercient toutes Ics personn es qui Wr ,ff(
moigné lcur ( i f f cc tue i i sc  symp athie <'"m, 0
grand deuil et Ics prient de croire à '<''"' P "1'
gratitude.




